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SYNTHESE  

Dans le contexte environnemental actuel, où le recours aux énergies renouvelables est devenu une 
nécessité afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre, la géothermie profonde présente 
ŘΩƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ Ŝƴ LƭŜ-de-France. Cette énergie renouvelable est présente sur le territoire 
francilien avec des caractéristiques géologiques variables selon les zones géographiques et une 
accessibilité connue. Plus ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘions en Ile-de-France exploitent cette ressource 
ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΦ 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
Ile-de-CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩADEME, le SIPPEREC a lancé une étude sur le département de la Seine-Saint-Denis. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ 
géothermie profonde sur ce territoire.  

 

Quatre aquifères profonds sont identifiés dans le Bassin de Paris. On distingue de la base du bassin, 
vers la surface : les Grès du Trias, les Calcaires du Dogger du Jurassique moyen, les Calcaires du 
[ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ Řǳ /ǊŞǘŀŎé inferieur. 

Historiquement le Dogger a été choisi pour alimenter les réseaux de chauffage urbain dans le bassin 
de Paris. Sa température et sa productivité sont compatibles avec des besoins de fortes puissances 
moyennant un réseau de distribution adapté. 

En Seine-Saint-Denis, la température de l'aquifère varie entre 57 °C au niveau de Saint-Denis et 74°C 
à Tremblay-en-France. Les niveaux de température à l'ouest du département sont faibles. Néanmoins 
trois opérations existent, deux à la Courneuve, et récemment à la Porte d'Aubervilliers où il sera fait 
usage de pompes à chaleur. 

 

Dans le département, sur les neuf opérations de géothermie qui ont vu le jour dans les années 80, 
seules 5 ont subsisté : 

Opération Mise en service Etat 

Aulnay Gros Saule 1984 Arrêt 1989 

Aulnay Rose des Vents 1982 Arrêt 1990 

Bondy 1984 Arrêt 1990 

Clichy sous Bois 1982 En service 

La Courneuve Nord 1983 En service 

La Courneuve Sud 1982 En service 

Le Blanc-Mesnil 1983 En service 

Sevran 1983 Arrêt 1990 

Tremblay en France 1984 En service 

Figure 1 : Opérations géothermiques de la Seine-Saint-Denis  
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! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ мс 375 équivalent-logements sont alimentés par une 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ тΣр҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ǿendue par les réseaux de chaleur en 
2008. 

Les tableaux ci-dessous montrent les principales caractéristiques (taille, environnement et coûts) des 
réseaux géothermiques vis-à-vis des réseaux fossiles pour le département de Seine-Saint-Denis : 

 
Réseaux avec Energies Fossiles 

(13 réseaux) 
Réseaux avec Géothermie 

(5 réseaux) 

Nombre moyen ŘΩ9ǉ-Log raccordés par réseau 5 470 3 275 

Longueur moyenne dΩun réseau (km) 7,6 3,3 

Densité moyenne dΩun réseau (Nb Eq-Log / km) 750 1 000 

Figure 2 : Comparaison de l'architecture des réseaux 

 Gaz Naturel 
(Référence) 

Réseaux Fossiles  
(15 réseaux) 

Réseaux Géothermiques  
(5 réseaux) 

Contenu en CO2 (kg CO2/kWh) 0,234 0,242 

Moyenne : 0,127 

Avec cogénération : 0,140-0,197 

Sans cogénération : 0,074 

Figure 3 : Comparaison environnementale 

 
France  

(Enquête AMORCE/SNCU 2008) 
Seine-Saint-Denis  

Gaz Naturel ссΣм ϵI¢κa²Ƙ 
срΣс ϵI¢κa²Ƙ  

(1 réseau) 

Gaz Naturel (avec cogénération) спΣс ϵI¢κa²Ƙ 
слΣп ϵI¢κa²Ƙ  

(5 réseaux : 1 géothermie, 3 ex-
géothermie, 1 fossile) 

Géothermie рмΣн ϵI¢κa²Ƙ 
птΣп ϵI¢κa²Ƙ  

(2 réseaux) 

Figure 4 : Comparaison économique 

Au final, les réseaux géothermiques de Seine-Saint-5Ŝƴƛǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘΩƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ŀǘƻǳǘǎ : ils 
permettent de raccorder, en une opération, plusieurs milliers de logements en énergies 
renouvelables, dans un faible périmètre, avec un coût compétitif pour les usagers et peu sensible à la 
volatilité des énergies fossiles. 

hǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǊŜƭŀƴŎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
des réseaux de chaleur (et notamment géothermiques) par la mise en place de dispositifs techniques 
et économiques favorables Υ CƻƴŘǎ /ƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!59a9Σ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ 
faisabilitŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜƭ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭŜǎ 5{t 
pour des investissements dans les énergies renouvelables, possibilité de classement des réseaux 
ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ ŘΩ9bw Ŝǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ Řŀƴs la future RT 2012. 

Toutes ces avancées réglementaires montrent bien que les réseaux de chaleur utilisant des énergies 
renouvelables sont appelés à jouer un rôle important en milieu urbain en cours des années à venir. 
Ce contexte très favorable et les conŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ 
la géothermie profonde dans le département de Seine-Saint-Denis sur des zones ciblées. 
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Pour cette raison, une méthode de criblage des communes a été mise au point afin de cerner les 
ȊƻƴŜǎ ŘΩadéquations entre la ressource sous-sol et sa valorisation en surface et ainsi proposer la 
réalisation de nouvelles opérations sur le département de Seine-Saint-Denis.  

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ ŀ ŞǘŞ réalisée avec la carte ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Carte des potentialités sous-sol (Dogger) de la Seine-Saint-Denis  
(Rouge : Exploitation existante, Orange foncé : Potentialité modérée - > Bleu ciel : Excellentes potentialités) 

¢ŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜs ont été retenus pour déterminer le potentiel : 

¶ Nombre de logements potentiellement raccordables ; 

¶ bƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩ9/{ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ζ Basse 
Température » ; 

¶ Présence et caractéristiques des réseaux de chaleur existants ; 

¶ Faisabilité administrative ; 

¶ wŜǎŜǊǾŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ; 

¶ Aménagement du territoire. 

Afin de disposer des données les plus fiables possibles, nous avons contacté la majorité des bailleurs 
sociaux du département afin de connaitre les caractéristiques énergétiques de leur patrimoine. Sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis, actuellement près de 70 % du parc social locatif est connu avec 
plus ou moins de retours suivant les villes 

La méthode de criblage a abouti à un classement en 4 groupes : 

 

¶ Groupe 1 : « ±ƛƭƭŜǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
géothermie est favorable » Υ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜΦ 
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Surface Dogger Potentiel recensé 

Aubervilliers 
  

6 553 Equivalent-logements 

Drancy 
  

5 931 Equivalent-logements 

Montreuil 
  

6 255 Equivalent-logements 

Noisy-le-Sec 
  

5 712 Equivalent-logements 

Rosny-sous-Bois 
  

6 498 Equivalent-logements 

       

   
Surface Dogger Potentiel recensé 

Groupement des quartiers de Drancy (Muette) - 
Blanc-Mesnil (Petit Groslay) - Bobigny (Edouard 

Vaillant) 
  

6 064 Equivalent-logements 

Groupement de Romainville, du Pré St Gervais et 
des Lilas   

4 940 Equivalent-logements 

       
Echelle : 

      
 

 
 

      

       
Potentiel Modéré Č 

 
Potentiel Favorable 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ м ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ :  

(Valeur Avril 2010) 
Aubervilliers  

(Solution + PAC) 
Drancy Montreuil  Noisy le Sec Rosny-sous-Bois Groupement 1 Groupement 2 

Nombre d'équivalent-logement 6 553 5 931 6 255 5 715 6 498 6 064 4 940 

Température d'exhaure 59 °C 65 °C 64 °C 63 °C 65 °C 65 °C 63 °C 

Débit géothermal (m
3
/h) 280 280 280 280 280 280 280 

Besoin Total 80 658 MWh 69 524 MWh 70 521 MWh 73 624 MWh 77 303 MWh 74 254 MWh 61 768 MWh 

Fourniture Géothermique 65 614 MWh 37 484 MWh 36 657 MWh 37 171 MWh 40 891 MWh 39 119 MWh 32 700 MWh 

Fourniture Appoint Gaz 15 044 MWh 32 040 MWh 33 864 MWh 36 453 MWh 36 411 MWh 35 136 MWh 29 069 MWh 

Taux de couverture 81,3% 53,9% 52,0% 50,5% 52,9% 52,7% 52,9% 

Contenu en CO2  
(gCO2/kWh Utile) 

68  122  127  131  125  126  125  

Investissements 

Sous-sol мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ мп нлс слл ϵ 

Surface 12 058 000 ϵ мм уфм уул ϵ 13 ууу улл ϵ ф млп плл ϵ мм опр плл ϵ мо рол нпл ϵ мм рлн ллл ϵ 

Total 26 265 400 ϵ нс лфу пул ϵ ну лфр плл ϵ но омм ллл ϵ нр ррн ллл ϵ нт тос упл ϵ нр тлу слл ϵ 

Aides Possibles du Fonds 
Chaleur 

10 341 600 ϵ мл лро слл ϵ мл уоо слл ϵ ф лоо слл ϵ мл ммо слл ϵ мл роо слл ϵ ф умо слл ϵ 

Investissements Total avec 
Aides 

15 923 улл ϵ мс лпп уул ϵ мт нсм улл ϵ мп нтт плл ϵ мр поу плл ϵ мт нло нпл ϵ мр уфр ллл ϵ 

Figure 6 : Synthèse générale de l'analyse des potentialités des communes du groupe 1 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
6 sur 130  

Pour chacun des sites potentiels, les résultats présentent le détail du patrimoine des bailleurs 
ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Ŝǘ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜnt 
potentiellement raccordable et une cartographie de la ville avec un tracé possible de réseau.  

 

Par ailleurs, pour chacune des communes du Groupe 1Σ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ ŀǾŜŎ t!/ ŀ ŞǘŞ ǎƛƳǳƭŞŜΦ [ΩŀƧƻǳǘ 
ŘΩǳƴŜ t!/ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ 
contenu en CO2 des réseaux proposés. 

 

(Valeur Avril 2010) Drancy Montreuil  Noisy le Sec Rosny-sous-Bois Groupement 1 Groupement 2 

Puissance installée (kW) 3 860 4 160 4 720 4 760 4 480 3 200 

Taux de couverture  
Géothermie +PAC 

76,8% 76,6% 79,6% 78,4% 77,9% 77,2% 

Coût utile du MWh utile 
όϵκa²Ƙύ pour un TRI de 8% 

56,7 58,5 52,2 53,1 55,9 59,2 

Contenu en CO2 du réseau 
(gCO2/kWh utile) 

73 74 69 70 71 73 

Figure 7 : Tableau avec les principaux résultats pour les réseaux avec géothermie et PAC 

 

 

¶ Groupe 2 : « ±ƛƭƭŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ». 
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Géothermie au Dogger existante X             

Géothermie au Dogger en association avec une 
ou des communes 

X X     X  X X    

Géothermie au Dogger sous conditions  X X     X    X  

Géothermie sur un aquifère plus superficiel 
(Lusitanien ς Albien/Néocomien) 

X X  X X X X  X  X  X 

PAC Collectives sur eau de nappe X X X X X X X X X X X X X 

Figure 8 : Tableau synthétique des opportunités du Groupe 2 
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¶ Groupe 3 : « Villes où une opération de géothermie est favorable mais, où il existe déjà une 
réalisation et/ou un projet est en cours et/ou des études complémentaires sont 
nécessaires ». 

 

Pour les communes des Groupes 2 et 3 : 

Sƻƛǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ /ŜƭƭŜǎ-ci 
ǇƻǳǊǊƻƴǘΣ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜǊ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 
plus superficiels tels que le Lusitanien/Néocomien ou lΩ!ƭōƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ  

tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ Ŝǎǘ ƧǳƎŞŜ ζ Modérée », principalement à cause de sa 
température, et pourra toutefois être valorisée, après études complémentaires, par un recours à la 
technologie des pompes à chaleur. 

 

¶ Groupe 4 : « Villes où les besoins en surface et/ou les ressources géothermique (au Dogger) 
sont jugées insuffisantes dans le cadre de cette pré-étude ». 

 

 

Cette étude permet de mettre en évidence un réel potentiel de la géothermie profonde en Seine-
Saint-Denis. En supposant que toutes les collectivités et groupements du Groupe 1 réalisent une 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мул aϵ όƘƻǊǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎύ : 

¶ Avec 11 réseaux de chaleur géothermique, la Seine-Saint-Denis se situerait derrière le Val-de-
Marne (14 réseaux). 

¶ 20 000 TEP et 60 000 tonnes de CO2 économisés annuellement ; 

¶ Environ 55 ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ 
comme énergie principale ; 

¶ Un mix énergétique des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis qui évoluerait de 7,5% à 
ǇǊŝǎ ŘŜ нл ҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

¶ Le contenu moyen en CO2 des réseaux départementaux passerait de 0,213 gCO2/kWh utile à 
0,191 gCO2/kWh utile, et se situerait dans la moyenne nationale. 
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INTRODUCTION  

 

Dans le contexte environnemental actuel, où le recours aux énergies renouvelables est devenu une 
nécessité afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre, la géothermie profonde présente 
ŘΩƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ Ŝƴ LƭŜ-de-France. Cette énergie renouvelable est présente sur le territoire 
francilien avec des caractéristiques géologiques variables selon les zones géographiques et une 
accessibilité connue. De plus, en associant la géothermie profonde avec un réseau de chaleur il est 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ǌŀpidement, en une seule opération, plusieurs centaines ou milliers de 
logements en énergie renouvelable. !ƛƴǎƛΣ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ LƭŜ-de-France 
ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇériences 
significatifs. 

 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
Ile-de-CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩ!59a9Σ ƭŜ {Ltt9w9/ ŀ ƭŀƴŎŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞaliser un état des lieux et de dresser les perspectives de recours à la 
géothermie profonde sur ce territoire.  
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ETAT DES LIEUX  

1.  La Géothermie profonde  

A.  Introduction à la géothermie  

 Définition de la géothermie : 

[ŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǘƻŎƪŞŜ  
sous forme de chaleur sous la surface de la terre. 

Pour pouvoir être exploitée ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳale nécessite : 

¶ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ en profondeur (maximum 5 km) ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘŜ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ 
ǎƻǳƘŀƛǘŞΣ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ; 

¶ d'extraire la chaleur contenue dans la zone atteinte par le(s) forage(s). Généralement, l'eau 
ou la vapeur contenue dans un réservoir naturellement poreux et perméable est le fluide qui 
transporte l'énergie à la surface. 

¶ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ et les besoins énergétiques en surface (rôles 
des états des lieux sous-sol et surface). 

Selon le contexte géologique, plusieurs types de réservoirs géothermiques peuvent être distingués:  

¶ En contexte volcanique : L'eau d'origine météorique ou marine s'infiltre au travers de fissures 
jusqu'à rencontrer une zone chaude au dessus de la chambre magmatique. Le fluide 
réchauffé remonte vers la surface au travers un réseau de failles et peut être capté par des 
forages. La température du fluide géothermal peut dépasser 200°C. C'est par exemple le cas 
de l'Islande et de toute la ceinture de feu du pacifique. 

Figure 9 : Régions géothermiques de très haute température 

¶ En contexte sédimentaire : Les aquifères constituent des réservoirs géothermiques potentiels 
à condition que la température soit suffisante pour l'usage souhaité. C'est le cas des 
aquifères profonds du bassin de Paris et de ceux du bassin aquitain.  
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¶ Enfin, en tout endroit de la Terre, en forant suffisamment profond, il est possible d'atteindre 
des températures élevées (ƭΩaccroissement moyen de la température est de 3°C par 100m). 
En l'absence de réservoir contenant un fluide, on peut envisager de créer des fractures entre 
deux forages par injection de fluide à haute pression. Le réseau de fracture constitue un 
échangeur de chaleur entre la roche et un fluide « froid » injecté par un premier forage, qui 
se réchauffera avant d'être pompé dans un autre forage. Ce type de réservoir géothermique 
stimulé a été développé en Alsace de manière expérimentale et plusieurs projets industriels 
tentent de reproduire ce dispositif, en Australie notamment. 

Selon la température de la ressource géothermale, 4 types de géothermies, correspondant à des 
usages spécifiques, existent (cf. Diagramme de Lindal - Figure 10).  

Figure 10 : Les usages de la géothermie (source BRGM-ADEME) 

¶ Géothermie « Haute Température ». Elle concerne majoritairement les régions volcaniques 
et sont susceptibles de produire de la vapeur à une température supérieure à 150°C. Dans ce 
cas-ƭŁΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł 
Bouillante en Guadeloupe. 

¶ Géothermie « Moyenne Température ». [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŞƭƛǾǊŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻƴǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ 
ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ фл Ŝǘ мрл ϲ/Φ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ł ŎŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŦƭǳƛŘŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ. Des applications industrielles sont 
aussi possibles. 

¶ Géothermie « Basse Température ». La température obtenue sur ces sites ne dépasse pas 
90°C et les sites exploitables sont principalement localisés dans les bassins sédimentaires. Le 
ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ 
ou pour des applications industrielles ou agricoles.  

¶ Géothermie « Très Basse Température ». Elle est utilisée pour toute application de 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ƻǴ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴΩŜȄŎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ олϲ/Φ [ŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝst facilement accessible 
όǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊύ Ŝǘ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ aƻƴŘŜΦ 9ƭƭŜ 
ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǊ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ tƻƳǇŜ Ł /ƘŀƭŜǳǊ 
(PAC).  
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B.  Cartographie de la ressource  

Le bassin de Paris est formé par un empilement de couches sédimentaires déposées durant 250 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴ ŀƴŎƛŜƴΦ {ǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ ŀƴŎƛŜƴǎ όaŀǎǎƛŦ !ǊƳƻǊƛŎŀƛƴ ŀ ƭΩhǳŜǎǘΣ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭ ŀǳ {ǳŘ Ŝǘ !ǊŘŜƴƴŜǎ au Nord Est) et 
ǇŀǊ ƭŜ ŦƻǎǎŞ ǊƘŞƴŀƴ Ł ƭΩ9ǎǘΦ !ǳ bƻǊŘ, le bassin se prolonge en Belgique, dans la Manche et en 
Angleterre. 

Figure 11 : Carte géologique simplifiée du Bassin de Paris (d'après Mégnien 1980: Synthèse géologique du bassin de Paris) 

Aquifères Périodes 

- Crétacé supérieur 

Sables de lôAlbien 
Sables du Néocomien 

Crétacé inferieur 

Calcaires du Lusitanien Jurassique supérieur 

Calcaires du Dogger Jurassique moyen 

- Jurassique inferieur 

Grès du Trias Trias 

Figure 12 : Les aquifères profonds du Bassin de Paris - coupe schématique - source BRGM 
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La profondeur maximale du bassin de Paris est de 3000 m environ, la température y dépassant alors 
100°C (cf. Figure 12).  

Quatre aquifères profonds sont identifiés dans le Bassin de Paris (cf. Figure 12). On distingue de la 
base du bassin, vers la surface : les Grès du Trias, les Calcaires du Dogger du Jurassique moyen, les 
Calcaires Řǳ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ Řǳ WǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!lbien et du Néocomien du Crétacé 
inferieur. Les caractéristiques principales de ces aquifères au droit de la Seine Saint Denis sont 
détaillées ci-après.  

La précision des cartes varie en fonction de la quantité de données disponibles. 

 

I. Grès du Trias  

Il existe plusieurs réservoirs gréseux d'âge Triasique dans le bassin de Paris.  

Si le Trias a montré localement des capacités de réservoir pétrolier, en Île-de-France, les rares 
tentatives d'exploitation géothermique, comme à Achères (78), n'ont pas abouti. En 2008, le BRGM 
proposa une nouvelle évaluation du potentiel géothermique de cinq réservoirs gréseux, en termes de 
chaleur exploitable (sans tenir compte des transmissivités). Ces réservoirs montrent un potentiel non 
négligeable sur certaines zones. Il ressort de cette étude que le Trias pourrait présenter un intérêt 
dans le cas d'une saturation locale de l'exploitation du Dogger. 

Ailleurs, et malgré une température très favorable en Seine-Saint Denis (supérieure à 80°C) la 
méconnaissance de la ressource et le manque d'expérience dans son exploitation en font une cible 
secondaire par rapport au Dogger, dont les contraintes sont connues et maitrisées.  

 

Cote du toit -1950 à -2100 m NGF 

Transmissivité 1 à 5 Dm 

Température 80 à 90 °C 

Salinité > 100 g/l 

Figure 13 : Caractéristiques géologiques des Grès du Trias en Seine-Saint-Denis 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Profondeur (gauche) et Température (droite) des Grès du Trias  
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II.  Calcaires du Dogger 

 

C'est l'aquifère profond le mieux connu en Île-de-France grâce à de nombreuses opérations de 
géothermies réalisées pour la plupart dans les années 80.  

En Seine-Saint-Denis, la température de l'aquifère varie entre 57 °C au niveau de Saint-Denis et 74°C 
à Tremblay-en-France. Les niveaux de température à l'ouest du département sont faibles. Néanmoins 
trois opérations existent, deux à la Courneuve, et récemment à la Porte d'Aubervilliers où il sera fait 
usage de pompes à chaleur. 

La transmissivité du réservoir, mesurée localement autour des forages, montre une grande 
variabilité, témoignant de variations locales des propriétés géologiques. Les valeurs minimales ont 
été mesurées à l'extrême ouest du département. La transmissivité moyenne, autour de 40 Dm 
autorise des débits de production élevés moyennant l'utilisation d'une pompe de production. 

Enfin, la chimie de l'eau est agressive ; en effet la salinité est élevée (> 20 g/l) et l'eau géothermale 
contient des gaz dissous (notamment CO2, CH4, H2S). 

 

Historiquement le Dogger a été choisi pour alimenter les réseaux de chauffage urbain dans le bassin 
de Paris. Sa température et sa productivité sont compatibles avec des besoins de fortes puissances 
moyennant un réseau de distribution adapté. 

 

Cote du toit -1500 à -1650 m NGF 

Transmissivité 10 à 90 Dm 

Température 57 à 74 °C 

Salinité 20 à 30 g/l 

Figure 15 : Caractéristiques géologiques des Calcaires du Dogger en Seine-Saint-Denis 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Profondeur (gauche), Température (centre) et Transmissivité (droite) des Calcaires du Dogger  
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III.  Calcaires du Lusitanien  

 

Les calcaires du Lusitanien ont été reconnus comme réservoir pour les gisements d'hydrocarbure 
dans la Marne 

Légèrement moins profond que le Dogger, le réservoir du Lusitanien est dans une situation 
intermédiaire peu intéressante pour la géothermie en Seine-Saint Denis. En effet la température de 
cet aquifère n'atteint que 60°C à la pointe sud-est du département, tandis qu'elle n'est que de 45°C à 
l'ouest. De plus la transmissivité est relativement faible, estimée entre 1 et 10 Dm. 

NéanmƻƛƴǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŜȄŎƭǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ 
Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ 

 

Cote du toit  -1150 à -1350 m NGF 

Transmissivité 1 à 10 Dm 

Température 45 à 60 °C 

Salinité 5 à 10 g/l 

Figure 17 : Caractéristiques géologiques des Calcaires du Lusitanien en Seine-Saint-Denis 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Profondeur (gauche) et Température (droite) des Calcaires du Lusitanien 
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Alim. Eau Pot. SAGEP 
(PARIS) SEDIF (Banlieue) 

Eau industrielle 
όōƭŀƴŎƘƛǎǎŜǊƛŜǎΧύ 

Géothermie avec PAC (Radio 
France, Tour Mirabeau) 

IV. Sables de lõAlbien et du N®ocomien 

 

La nappe de l'Albien est réputée en Ile de France pour la qualité son eau. Elle est utilisée en Seine 
Saint Denis pour l'alimentation en eau potable (forages du SEDIF à Pantin et à Aulnay-sous-Bois) et à 
des fins industrielles, à la blanchisserie de Pantin ou à Saint Denis.  

D'anciens forages, à Bobigny et Villemomble, complètent la connaissance de cet aquifère dans le 
département. 

Historiquement ce fut la première nappe profonde du bassin de Paris à être exploitée pour la 
géothermie dès 1955 à la Maison de la Radio (Paris 15ème). Sa température intermédiaire, entre 30 et 
36 °C sur le département, permet un usage pour la production de chaleur ou de froid en utilisant une 
pompe à chaleur. 

La température de la ressource, nettement plus faible que celle du Dogger, limite l'utilisation de 
l'Albien à des programmes immobiliers de puissance modérée, équipés d'émetteurs de chaleur à 
basse température, pour garantir des performances élevées de la pompe à chaleur.  

Le Néocomien, légèrement plus profond que l'Albien, montre des caractères similaires cependant 
moins intéressants (transmissivité et épaisseur plus faibles). Le Néocomien peut être exploité en 
combinaison avec l'Albien. 

 

Cote du toit -650 à -750 m NGF 

Transmissivité ~ 10 Dm 

Température 30 à 36 °C 

Salinité < 1g/l 

Figure 19 Υ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ en Seine-Saint-Denis 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 Υ tǊƻŦƻƴŘŜǳǊ όƎŀǳŎƘŜύ Ŝǘ ¦ǎŀƎŜǎ όŘǊƻƛǘŜύ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ 
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2.  Retour dõexp®rience des r®seaux g®othermiques 

A.  Fonctionnement  dõun r®seau de chaleur g®othermique 

I. Eléments constitutifs  

Une opération de réseau de ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ όŜƴ ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜ 5ƻƎƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴύ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
chaleur destinée à remplacer partiellement les combustibles traditionnels utilisés dans les diverses 
chaufferies. 

Une opération de géothermie est constituée de 3 parties principales : 

¶ Le doublet géothermique et la boucle géothermale : forages de production et de réinjection, 
équipement de pompage et de réinjection, canalisations géothermales, robinetterie et 
accessoires ; 

¶ La centrale géothermique : ƭƛŜǳ ƻǴ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ est transférée au réseau de 
distribution géothermique par des échangeurs de chaleur ; 

¶ Le réseau de chaleur (ou circuit géothermique) : 

- Le réseau de distribution de chaleur aux divers utilisateurs ; 

- Les sous-stations raccordées au réseau (en général les anciennes chaufferies 
existantes transformées) ; 

- [ŀ ƻǳ ƭŜǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
complémentaire quand la chaleur produite par la centrale géothermique est 
insuffisante ou pour le remplacement de la production géothermique en cas 
ŘΩŀǾŀǊƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜΦ 

Figure 21 : Principaux éléments d'une opération géothermique associée à un réseau de chaleur  

Boucle géothermale :  
Forages de production et de 

réinjection 

Doublet 
géothermique 

Centrale 
géothermique 

Réseau de chaleur Sous-station Immeuble 

Echangeur 
géothermal 

Appoint 
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II.  Le doublet géothermique  & la boucle géothermale  

La boucle géothermale, ou circuit primaire est constituée d'un doublet (ou triplet) de forages 
permettant l'extraction d'eau géothermale puis sa réinjection dans le même aquifère. La chaleur est 
extraite de l'eau géothermale au moyen d'un échangeur de chaleur situé entre le circuit primaire et 
le secondaire (réseau de distribution de chaleur). 

 

¶ La gestion de la ressource ð réglementation  

La géothermie profonde est considérée comme une industrie extractive. A ce titre, c'est une mine de 
chaleur dont l'état accorde une concession à l'exploitant. En Île-de-France, la DRIEE instruit les 
dossiers de délivrance des permis miniers accordés par la Préfecture.  

Un arrêté préfectoral définit les conditions de l'exploitation, et en particulier un périmètre à 
l'intérieur duquel seul le titulaire du permis est autorisé à exploiter la ressource. Ce périmètre prend, 
dans le cas d'un doublet, la forme d'une gélule. Horizontalement, elle est construite selon 
l'enveloppe convexe de deux disques de diamètres égaux à la distance entre les points d'impacts des 
forages au niveau du réservoir, centrés sur ces points (Figure 22). 

 

 

 

Figure 22 Υ tŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŞŦƛƴƛǘ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ 

Ces périmètres sont définis de manière à éviter une trop grande interférence entre opérations 
voisines (cf. Figure 34). 

 

¶ L'exploitation de l'eau géothermale du Dogger.  

Le Dogger est un réservoir artésien. Cela signifie que la pression dans le réservoir est suffisante pour 
que l'eau jaillisse naturellement d'un forage. Certaines opérations profitent de cette particularité 
pour exploiter la ressource sans pompe de production, en utilisant uniquement une pompe de 
réinjection pour contrer la pression naturelle du réservoir au puits injecteur.  

Cependant le mode d'exploitation artésien n'est pas généralisable. Lors de la remontée de l'eau 
géothermale dans le puits, la baisse de pression peut entrainer la libération des gaz dissous, 
perturbant la stabilité chimique de l'eau, ce qui peut être préjudiciable aux équipements 
(phénomènes aggravés de corrosion, dépôts). Le fonctionnement à une pression suffisante pour 
maintenir les gaz dissous limite alors le débit d'exploitation des ouvrages. L'utilisation d'un dégazeur 
permet d'exploiter l'eau géothermale en séparant le gaz et l'eau, le débit se trouve alors limité par 
les capacités d'artésianisme du puits. 

  

D 

P  I 
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Il est recommandé d'utiliser une pompe de production immergée dans le forage producteur. Ce 
dispositif présente le double avantage de permettre l'augmentation du débit du forage par rapport 
au débit artésien et de maintenir une pression de production suffisamment élevée, pour empêcher le 
phénomène de dégazage. 

La réinjection de l'eau géothermale dans le même aquifère est obligatoire. D'une part, ni le rejet 
dans le milieu naturel en surface, ni le traitement en station d'épuration ne sont envisageables 
(débits élevés > 200 m3/h, eau trop chaude et trop minéralisée). D'autre part la réinjection permet de 
garantir un maintien de la pression de l'eau dans le réservoir.  

L'eau refroidie étant réinjectée dans le même réservoir, il est nécessaire d'éloigner le point 
d'injection du point de prélèvement, afin de retarder le retour de l'eau refroidie au puits producteur. 
C'est le phénomène de percée thermique.  

 

¶ Géométrie des forages  

La distance préconisée pour retarder la percée thermique au delà de 25 ans est d'environ 1000 m 
(distance D dans les schémas ci-dessous). Elle tient compte de l'épaisseur de l'aquifère, du débit 
d'exploitation et des paramètres thermiques du réservoir. Afin d'écarter les points de prélèvement et 
de réinjection, plusieurs géométries de puits existent. 

 

Á 1ère génération de forages 

La première génération de doublets utilise deux puits verticaux, réalisés depuis deux plates-formes 
de forage distinctes. Ce schéma, s'il est simple sur le principe, présente l'inconvénient de mobiliser 
deux sites de forages (3000 m2 environ chacun), et nécessite de réaliser une conduite en surface pour 
transporter l'eau géothermale depuis la centrale (proche du puits producteur) jusqu'au puits 
injecteur. En milieu fortement urbanisé, une disponibilité foncière limitée ne permet pas d'implanter 
deux chantiers et la conduite enterrée est onéreuse. 

 

Technologie : 2 forages verticaux 

Complétion : 

 Producteur : 13"3/8 x 7" ou 10"3/4 x 7" 

 Injecteur : 7" 

 Tubage double 9"5/8 x 7" vis à vis des aquifères de 
ƭΩAlbien et du Néocomien. 

 

 

  

Dogger 

P I 

d 

D 
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Dogger 

P I 

d 

D 

Á 2nd génération de forages 

La deuxième génération de doublet utilise un forage vertical (souvent le producteur) et un forage 
dévié, réalisé depuis la même plateforme en surface. Afin d'obtenir la distance de 1000 m nécessaire 
au niveau du réservoir, l'angle de déviation est de l'ordre de 50 à 55° par rapport à la verticale.  

 

Technologie : 1 forage vertical Producteur, 1 dévié (Injecteur, 
Injecteur') à partir une seule (I) ou deux (I') plateformes 

Complétion : 

 Producteur : 13"3/8 x 7" or 10"3/4 x 7" 

 Injecteur, Injecteur' : 7" 

 Tubage double 9"5/8 x 7" vis à vis des aquifères de 
ƭΩAlbien et du Néocomien 

L'utilisation de puits déviés permet de limiter le chantier à un seul site de forage en surface et limite 
la longueur des conduites entre la centrale et les puits. 

 

Á 3e génération de forages 

La troisième génération de doublets utilise deux forages déviés depuis la même plateforme en 
surface. La déviation de chaque ouvrage est plus faible, chaque forage étant dévié d'un angle de 30° 
à 40° environ. 

 

Technologie : 2 forages déviés à partir d'une seule plateforme 

Complétion : 

 Solution 1 Solution 2 

Producteur 13"
3/8

 x 7" ou 10"
3/4

 x 7" 13"
3/8

 x 9"
5/8

 

Injecteur 7" 9"
5/8

 

 
Tubage double 9"

5/8
 x 7" vis à 

Ǿƛǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ 
et du Néocomien 

Simple tubage vis à vis des 
ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Ŝǘ Řǳ 

Néocomien 

 

 

  

Dogger 
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d' 

D 
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¶ Diamètres des tubages  

 

Le débit d'exploitation d'un doublet géothermique peut atteindre entre 250 et 350 m3/h, selon les 
besoins du réseau et les capacités du réservoir. De tels débits nécessitent d'utiliser des forages 
suffisamment larges pour limiter les pertes de charges hydrauliques.  

Les premières opérations de géothermies utilisaient deǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŘŜ άǇŜǘƛǘsέ ŘƛŀƳŝǘǊŜs. Les puits 
producteur étaient équipés, en partie supérieure, d'une chambre de pompage de grand diamètre 
(10"3/4 ou 13"3/8, soit environ 25 et 32 cm) destinée à accueillir une pompe immergée et tubés en 
partie inférieure en petit diamètre (7" soit 16 cm environ). Les puits injecteurs étaient intégralement 
tubés en diamètre 7". 

Plus tard, la partie inférieure du puits de production et le puits d'injection furent équipés de tubage 
ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ŘƛŀƳŝǘǊŜΣ όфέ5/8, soit 22 cm environ). Plus couteux à la réalisation, ils apportent un gain 
Ł ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǳƴ ǘǳōŀƎŜ ŘŜ тέΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎƛ 
un percement du tubage survient, il est possible de restaurer l'intégrité du puits en le rechemisant 
ŀǾŜŎ ǳƴ ǘǳōŀƎŜ ƴŜǳŦ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘ ŘƛŀƳŝǘǊŜ όтέύ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŀƴǘ ǳƴŜ 
augmentation des pertes de charges. Cette solution de rechemisage n'est envisageable dans un 
ǘǳōŀƎŜ тέ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞΣ ǉǳϥŀǳ ǇǊƛȄ ŘϥǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘϥŜȄploitation Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
puissance électrique des pompes de production et de réinjection.  

Les forages exploitant le Dogger traversent les nappes d'eau potable de l'Albien et du Néocomien. 
Pour protéger cette ressource d'eau potable d'une pollution par intrusion d'eau géothermale, 
l'administration de tutelle (DRIEE) impose la mise en place de deux tubages cimentés vis-à vis des 
niveaux perméables des sables de l'Albien et du Néocomien. 

 

¶ Traitement inhibiteur de corrosion/dépôts  

 

La nature agressive de l'eau a entraîné par le passé de graves phénomènes de corrosions de l'acier 
des tubages et de dépôts de sulfures. L'utilisation d'un dispositif de traitement de l'eau permet 
désormais de contrôler la cinétique de ces phénomènes. Pour cela, un tube de traitement de petit 
diamètre est descendu jusqu'au bas des tubages et permet l'injection continue d'un produit de 
traitement.  

L'efficacité du traitement de l'eau est contrôlée par un suivi des paramètres indicateurs de la 
corrosion. 

 

¶ Diagraphie de cont rôle  

 

L'arrêté préfectoral autorisant l'exploitation impose un contrôle régulier de l'état interne des 
tubages. Cette inspection consiste à mesurer les valeurs minimales et maximales du rayon intérieur 
du tubage. Elle doit être réalisée tous les 3 ans sur le puits injecteur et au maximum tous les 5 ans sur 
le puits producteur.  
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III.  La centrale géothermique  

La centrale géothermique fait le lien entre la boucle géothermale et le réseau de distribution de 
chaleur (circuit géothermique). Elle est généralement construite près des têtes de puits lorsque les 
forages sont de type déviés. On y trouve en général : 

¶ La pompe de réinjection ; 

¶ Les échangeurs de chaleur : [ΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ŎƻǊǊƻǎƛǾŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ 
utilisée directement dans le circuit de distribution, le recours à un échangeur en titane est 
donc obligatoireΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜƴǘǊŜ 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ όŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ - Te) et départ de 
ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀleur (Td). Cet écart, appelé « pincement » doit être aussi faible que 
ǇƻǎǎƛōƭŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нϲ/ύΦ Tr Ŝǎǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭŜ 
géothermique et Ts la tempŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ; 

Figure 23 : Echangeur de chaleur de la centrale géothermique 

¶ Les pompes de circulation du réseau de chaleur qui font partie de la boucle géothermique ; 

¶ [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭƭŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻtection des systèmes de pompage ; 

¶ Les régulations de boucle ; 

¶ Les accessoires des boucles géothermale (anti-bélier, décanteur, filtres, dégazeur éventuel, 
ǎƻǳǇŀǇŜǎΧύ Ŝǘ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ όǾŀǎŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ ǎƻǳǇŀǇŜǎΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳΧύΦ 

 

¶ Potentiel thermique dõune op®ration de g®othermie 

[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ Ŝǎǘ caractérisé par ǎƻƴ ŎƻǳǇƭŜ 5Şōƛǘκ¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ Ŝǘ 
ǇŀǊ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŦƻǳǊƴƛǊΦ /ŜǘǘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘ 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ 

Pour une utilisation optimale de la ressource géothermique, la température de réinjection devra être 
la plus basse possible. Or cette température est fonction de la température de retour (Tr) du circuit 
géothermique, qui elle-même dépend du profil thermique des abonnés du réseau, de la température 
extŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

La ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ utilisant la ressource géothermique à basse température (cf. Figure 10) 
ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴΦ [ΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ tƻƳǇŜǎ Ł /ƘŀƭŜǳǊ όt!/) peut 
également être conseillé pour « épuiser » au maximum la ressource. 
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¶ Param¯tres clefs dõun r®seau g®othermique 

Afin de facilement mettre en évidenŎŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
géothermique et de la nécessité de posséder ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩ9ŀǳ /ƘŀǳŘŜ {ŀƴƛǘŀƛǊŜ ό9/{ύ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ 
nous considérons une opération de géothermie avec les caractéristiques suivantes :  

¶ Te = 65 °C et Q = 280 m3/h (caractéristiques proches de celles rencontrées dans ƭΩŞǘǳŘŜ) 

¶ 5 000 logements (non raccordés à un système de production ECS collectif) 

Á )ÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÔÙÐÅ ÄȭïÍÅÔÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ 

Par ailleurs, les abonnés de ce réseau peuvent être équipés ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 
différents : 

¶ Les Radiateurs (ou radiateurs HT) : Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊs de chaleur « traditionnels » et 
ǎǳǊŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴƻƴ ǊŞƴƻǾŞΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŎŜǎ 
émetteurs est de 85°C en entrée et de 65°C en sortie par -7°C de température extérieure. 

¶ Les Planchers Chauffant Basse Température (PCBT) ou Panneaux de sol : Ces termes 
ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ рлϲ/ Ŝƴ ŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ŘŜ 
40°C en sortie par -7°C dŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
ōƛŜƴ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΦ [ŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜ 
Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴŜǳŦ ƻǳ ǊŞƴƻǾŞΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Régimes de température des planchers chauffants et des radiateurs 

{ǳǊ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ ŘŜ 
65°C, la géothermie ǇŜǊƳŜǘ ŘΩalimenter les planchers chauffants όǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ 
suffisant). En revanche, cette température est insuffisante pour les radiateurs dès que la 
température extérieure est inférieure à 2°C.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜs radiateurs 
toujours est supérieure Ł ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ 
envisageable ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ distribution de chaleur pour alimenter ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎ 
puis les planchers (système dit « en cascade »). 

¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ 
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Avec une répartition équitable de radiateurs et de planchers chauffants sur le réseau de distribution, 
nous connaissons la température de retour du circuit géothermique pour chaque température 
extérieure. Ainsi, nous pouvons déterminer la puissance géothermiqǳŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ. En 
conséquence, il est possible de voir sur la Figure 25 ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ 8°C, la géothermie peut fournir la 
totalité des besoins. Ce point est appelé ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Puissance Géothermie fournie au réseau avec une égale proportion de radiateurs et de panneaux 

9ƴ ŘŜœŁ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ 
fournir la chaleur aux clients.  

Au-delà de ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ 
doublet à la puissance nécessaire. Pour cela, il est installé une régulation qui permet de faire varier 
les débits des diverses pompes (exhaure, réinjection et distribution) au moyen de variateurs de 
fréquences. La raison de cette régulation réside dans les frais de fonctionnement liŞǎ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
utilisée pour le pompage. 

Le taux de couverture annuel est défini comme étant le rapport de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ƻōǘŜƴǳŜ Ŝƴ 
sortie de puits ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŎƘƻƛǎƛΣ ƭΩopération de géothermie aurait 
un taux de couverture de 70 %. Dans la réalité, le taux de couverture résultant dépendra des 
proportions respectives de planchers chauffants et de radiateurs, et des caractéristiques du doublet. 

 

Á Importance des systèmes de production Äȭ%#3 collective 

La production ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǎǎǳǊŞ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ оср ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ŀƴΦ [Ŝ 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 9/{ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ tƻǳǊ ǳƴe température du 
ǊŞǎŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł срϲ/ όǎƻƛǘ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ ŘŜ стϲ/ύΣ млл ҈ ŘŜǎ 
ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩ9/{ ǎŜǊƻƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜ 
recours à la géothermie et le taux de couverture global.  
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IV. Organisation du réseau de distribution  

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ, éventuellement appointée, 
aux clients via les sous-stations. 

Les canalisations qui constituent ce réseau peuvent être : 

¶ En tube acier calorifugé placé en caniveau  

¶ En tubes pré-isolés, directement enfouis dans le sol. Dans ce cas-là, le matériau constitutif 
est soit : en fonte, en acier ou en fibre de verre. 

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŜŀǳ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ммл °C et 
une pression comprise entre 10 et 16 bars. 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇŜƴǎŞ et optimisé de manière à obtenir une 
température de retour la plus faible possible et ce pour tous les régimes de fonctionnement 
(notamment par une construction en « cascade »).  

 

¶ Fonctionnement des sous -stations  

Les sous-stations sont généralement implantées au pied des immeubles (dans la chaufferie ou dans 
un local technique)Φ {ǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƻǳ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ 
chaude sanitaire.  

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ de chaleur qui opère une récupération 
thermique entre le circuit de distribution et le circuit secondaire (réseau qui alimente localement 
ƭΩƛƳƳŜǳōƭŜ ǊŀŎŎƻǊŘŞύΦ  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : Schéma-type de fonctionnement d'une sous-station pour le chauffage uniquement 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎŀǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ǳƴ ƳƻŘǳƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞΦ /Ŝ ƳƻŘǳƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŘŞǊƛǾŀtion du circuit primaire 
Ŝǘ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ [ƻǊǎ ŘŜǎ ǇƻƛƴǘŜǎΣ ƭŜ ǇǳƛǎŀƎŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎǳǊ 
ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀƭƭƻƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ 

Sous-station en local technique 

Chauffage 

Abonné Réseau de chaleur 
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Figure 27 : Schéma-type de fonctionnement d'une sous-station pour le chauffage et la production d'ECS 

/ƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŀ ŞǘŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƳƻƴǘǊŞΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩ « épuiser » au maximum la ressource 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł alimenter 
ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-stations des installations équipées de radiateurs puis, en cascade, les installations 
équipées de planchers.  

 

Dans le cas où des sous-stations desservies en cascade après des installations équipées de radiateurs, 
ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘǳōŜ Ł ƘŀǳǘŜ 
température garantissant un niveau de température suffisant pour ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 
chaude sanitaire et le chauffage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Schéma de fonctionnement d'une "cascade" de sous-stations 
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¶ Int®gration des syst¯mes dõappoint-secours  

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǎƛǘƾǘ ǉǳŜ ƭŀ température extérieure devient inférieure à 
ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ 
ǊŞǎŜŀǳΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǾƻƛǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ressource géotheǊƳƛǉǳŜΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ 
ǎƻƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘ ƻǳ ƭŜ ǎŜŎƻǳǊǎΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳǎ ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩƘŜǳǊŜǎ ƭƛƳƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŘŜ ŘŜǳȄ Ŧŀœƻƴǎ : 

¶ Partiellement par des pompes à chaleur puis le complément par des chaudières, 

¶ Totalement par des chaudières. 

 

Á Les Pompes A Chaleur (PAC) 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ όt!/ύ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
géothermique par abaissement de la température de réinjection et élévation de la température du 
réseau après passage dans les échangeurs de tête de puits. Plusieurs raccordements hydrauliques 
des évaporateurs et des condenseurs peuvent être envisagés : 

¶ Le fluide géothermal après passage dans les échangeurs de tête de puits traverse un second 
échangeur qui est alimenté au secondaire par un réseau parcourant les évaporateurs des 
ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ [Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ 
échangeurs tête de puits puis les condenseurs des pompes à chaleur. 

¶ Les retours du réseau de chaleur traversent les évaporateurs des pompes à chaleur avant 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ ǘşǘŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘŜƴǎŜǳǊǎ 
des pompes à chaleur (cf. Figure 29). /ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ t!/ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Figure 29 : Schéma d'intégration de pompes à chaleur sur un réseau géothermique 

Dans le cas de plusieurs pompes à chaleur, ces dernières peuvent être installées en série ou en 
parallèle. Elles sont généralement installées à proximité de la centrale géothermique et sont 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘΣ ƭŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ Şǘŀƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ 
chaudières. 
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Á Les chaudières 

Que le réseau de distribution intègre, ou non, des pompes à chaleur, il est nécessaire de disposer 
ŘΩǳƴ ŀǇǇƻƛƴǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜΦ [ΩŀǇǇƻƛƴǘ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ о ƳŀƴƛŝǊŜǎ 
différentes : 

¶ Par appoint décentralisé : Dans cette solution, les chaufferies raccordées au réseau de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŞƭƛǾǊŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ōŀǎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
géothermique et les chaudières délivrent la chaleur complémentaire dans la sous-station. 
/ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 
réseau et une plus grande difficulté à maîtriser les températures de retour à la centrale. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛssement, dans ce cas de figure, est limité. Cette solution présente un 
intérêt lors des raccordements ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎΦ 

Figure 30 : Schéma d'intégration d'un appoint décentralisé sur un réseau de chaleur 

 

¶ Par appoint semi-centralisé : Certains sites peuvent être équipés de chaufferies 
ǎǳǊŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘΦ [ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł adapter ces 
ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ soient en capacité de fournir un appoint et un secours directement 
sur le réseau pour des abonnés situés en aval de la chaufferie. 

Figure 31 : Schéma d'intégration d'un appoint semi-centralisé sur un réseau de chaleur 
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¶ Par appoint centralisé : /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ ƳƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur à base géothermique. La chaufferie peut être une chaufferie existante de taille 
suffisante, ou plus généralement, une nouvelle chaufferie qui couvre tous les besoins du 
ǊŞǎŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ 
transformées en sous-stations. Cette solution permet une gestion technique et économique 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ centralisée nécessite un 
investissement important. 

Figure 32 : Schéma d'intégration d'un appoint centralisé sur un réseau de chaleur 

 

V. Adaptabilit® dõun r®seau existant à une opération de géothermie  

Il existe deux grands types de réseaux de chaleur (le cas de la vapeur, spécifique au réseau de la 
/t/¦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŞύ : 

¶ Les réseaux  de chaleur en eau surchauffée   

Ces réseaux sont répandus et sont fréquemment complétés par des cogénérations avec turbines à 
gaz. En pratique, les températures de fonctionnement sont comprises entre 160 et 200 °C au départ 
de la centrale et de 100 à 130 °C au retour. 

9ƴ ƭΩŞǘŀǘΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ avec la géothermie et ce, même avec les 
meilleurs ressources du Dogger. Il est donc indispensable ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ 
fonctionnement du réseau à des valeurs inférieures à 100°C, ce qui nécessite : 

¶ Le remplacement des échangeurs en sous-stations ; 

¶ Le remplacement, au moins partiel, du réseau de distribution ; le diamètre des canalisations 
devenant insuffisant pour véhiculer les nouveaux débits ; 

¶ Le remplacement des pompes de circulation en chaufferie. 

La faisabilité ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ est à étudier au cas par cas, en fonction de la qualité de la 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Il ne faut toutefois pas négliger les possibilités 
de création « ŘΩǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ η ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 
surchauffée existŀƴǘ ƻǳ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΣ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Şǘŀƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ 
ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǘ ŀǇǇƻƛƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜΦ 
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. 

¶ Les réseaux de chaleur «  eau chaude  » ou « basse 
température  » 

Ces réseaux sont moins nombreux que les réseaux en eau surchauffée et sont souvent complétés par 
des cogénérations (par moteur ou turbines à gaz). 

Les températures de fonctionnement de ces réseaux (inférieure à 105°C) les rendent, a priori, 
compatibles avec la ressource géothermique. Cependant, quelques modifications sont en général 
nécessaires pour optimiser les températures de retour : mise en place de pompes à débit variable, 
adaptation des sous-ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ systèmes de production ŘΩ9/{, création de cascades 
entre les abonnés « Haute Température » et ceux à « Basse Température ».  

 

Á Cas des réseaux sans cogénération 

[Ŝ Ŏŀǎ ŜǎǘΣ ŀ ǇǊƛƻǊƛΣ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΦ [Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎŜǊŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
paramètres habituels (cf. Méthode de criblage pour de nouvelles opérations de géothermie 
profonde) et devrait présenter une faisabilité intéressante pour une opération de plus de 4 000 
logements. 

 

Á Cas des réseaux avec cogénération 

En raiǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ 
р Ƴƻƛǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻǴ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ƴΩŜǎǘ donc utilisée que comme énergie secondaire. Ce qui 
fait que la récupération géothermique est marginale en hiver Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞ Ł ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ Ŝƴ 
ŞǘŞΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻn de géothermie est incertaine.  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 
opérateur de réétudier les conditions de recours à un nouveau contrat de cogénération présentent 
ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊation de la géothermie dans le mix énergétique du 
réseau de chaleur. Et ainsi redéfinir des conditions de coexistence entre la cogénération et la 
géothermie : 

¶ Ajustement de la puissance de la centrale de cogénération ; 

¶ tƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ; 

¶ Χ 
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B.  Historique de la géothermie francilienne  

Le développement de la géothermie profonde dans le Bassin de Paris a été marqué par sept phases, 
des années 60 à aujourd'hui, décrites ci après.  

 

Á Les années 60 : Avant le premier choc pétrolier 

Après une première tentative infructueuse de captage de l'aquifère du Dogger, le premier doublet 
géothermique de chauffage urbain est achevé avec succès en 1969, sur le site de Melun l'Almont. 
L'eau géothermale du Dogger a été découverte au cours de l'exploration pétrolière du bassin de 
Paris, au cours des années 50. 

 

Á 1973-78 : 1er choc pétrolier 

Grâce à une politique énergétique nationale cherchant une alternative aux hydrocarbures, le 
développement de la géothermie profonde commence avec la réalisation de quatre doublets 
géothermique de chauffage urbain, dont trois (à Creil et au Mée sur Seine) combinant des forages de 
production et d'injection verticaux et un (à Villeneuve la Garenne) avec des forages déviés réalisés en 
fibre de verre. En 1978, un décret vient encadrer l'exploitation de la géothermie profonde dans le 
cadre du Code Minier. Il définit les règles d'attribution des permis de recherches et d'exploitation des 
réservoirs géothermiques, considérés comme des mines de chaleur. 

 

Á 1979-1986 : 2nd choc pétrolier 

Cette période correspond à la principale phase de réalisation de doublets géothermiques dans le 
bassin de Paris. Cinquante et un doublets ont été forés, dont cinquante dans le Dogger et un 
réservoir gréseux du Trias à Melleray (45). La filière se structure avec la création du Comité 
Géothermie, du fonds de garantie de la SAF Environnement (filiale de la CDC), de l'AFME (devenue 
ADEME), de Géochaleur et de l'AGéMO. Le taux de réussite fût élevé. Seuls deux doublets furent 
classés en échec partiel par le Comité Géothermie, et bénéficièrent alors de la garantie court terme 
de la SAF.  

 

Á 1986-1989 : L'après choc pétrolier, des débuts difficiles 

La plupart des doublets rencontrèrent durant les premières années de fonctionnement de nombreux 
problèmes ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ La chimie de l'eau, très agressive entraina des phénomènes de corrosion 
des tubages en acier et la formation de dépôts obstruant les tubages. Par ailleurs les équipements 
conventionnels (pompes et colonnes de production) montrèrent de sérieux problèmes de fiabilité 
(durée de vie inférieure à un an). Enfin, l'inexpérience des premières années d'exploitation des 
réseaux géothermiques, couplée à une situation économique défavorable (chute du cours du pétrole, 
baisse des taux d'intérêts) mirent en danger certaines exploitations. A la fin des années 80, les 
premières tentatives d'inhibition des phénomènes de corrosion/dépôts furent menées.   
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Á 1990-1996 : Maitrise de l'exploitation et renégociation de la 
dette 

En 1990, devant les risques de fermetures de plusieurs doublets, la Mission Brosse conduit la 
majorité des exploitations géothermiques à renégocier leur dette. Ils ont notamment ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩune 
baisse des taux d'intérêt et d'un rééchelonnement des remboursements. Le fond de garantie long 
terme de la SAF est abondé de manière à faire face aux couteuses opérations de restauration des 
doublets.  

Les techniques de préventions des phénomènes de corrosion/dépôts se perfectionnent. Elles offrent 
alors des résultats remarquables, en diminuant significativement les cinétiques d'endommagement 
des forages. Néanmoins certains doublets, victimes de dégâts matériels ou financiers irréversibles, 
sont abandonnés et cimentés au début des années 90. Un seul forage est réalisé au cours des années 
90. Il s'agit d'un nouveau puits producteur à Melun l'Almont. En alternative aux traitements contre la 
corrosion/dépôt, l'ouvrage dispose d'un tubage producteur amovible en fibre de verre, inerte vis-à-
vis de l'eau géothermale. C'est à ce jour le seul ouvrage de ce type existant. 

 

Á 1997-2006 : Nouveaux défis 

Le chauffage urbain géothermique est devenu une technologie maitrisée dans le bassin de Paris. Les 
risques d'exploitation sont maitrisés, et les coûts de maintenance et d'entretien lourds sont 
contrôlés. Sur les cinquante-quatre doublets forés au Dogger depuis les années 60, trente quatre 
sont toujours en exploitation.  

Cependant la géothermie est fragilisée par l'ouverture de la production électrique aux opérateurs 
indépendants. En effet, la cogénération est jugée susceptible ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜǎ 
réseaux géothermiques, voire dans certains cas, ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǳǊ ŀōŀƴŘƻƴ. En contrepartie, la 
cogénération réduit considérablement la part de l'énergie géothermique sur le réseau, souvent au 
détriment de la qualité des ouvrages.  

 

Á Depuis 2007 : Le renouveau 

En 2007, après douze années sans forage géothermique profond, la réalisation d'un nouveau doublet 
à Orly Nouvelet marque la reprise de la filière. Il sera suivi par la conversion en triplet du doublet de 
Sucy en Brie et par la première nouvelle opération de géothermie, à Paris ς Porte d'Aubervilliers. 
Début 2010, Aéroport de Paris fait réaliser un nouveau doublet à Orly, et plusieurs demandes de 
permis de recherche sont actuellement instruites par la DRIEE. 
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C. Bilan des opérations existantes en Seine -Saint -Denis  

I. Emprise  en surface des réseaux de  chaleur en  Seine-Saint -Denis  

Figure 33 : Emplacement des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis ς /ŀǊǘŜ ŞǘŀōƭƛŜ ǇŀǊ ƭΩ!t¦w 

La Seine-Saint-5Ŝƴƛǎ ǇƻǎǎŝŘŜ нл ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ мс ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ 
représentés sur la carte ci-dessus, les 4 manquants (Aubervilliers, Le Bourget, Les Lilas, Saint-Denis 
Sésas) sont de trop petite taille pour être dessinés.  

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǾŜǊǎ ƭΩEst du département. 
Les 5 réseaux géothermiques (indiqués en bleu) se trouvent à La Courneuve (2 doublets), Le Blanc-
Mesnil, Clichy-sous-Bois et Tremblay en France, le reste étant des réseaux à des énergies fossiles 
(Fioul, Gaz ou Charbon).  

Enfin, il est à noter que la commune de Saint-Ouen est traversée par le réseau de la CPCU et possède 
même deux centrales de production dans le quartier des Docks.  

Tremblay-en-France 

Clichy-sous-Bois 

Bagnolet 

Neuilly-sur-Marne 

Saint-Denis Aulnay-sous-Bois 
Villepinte 

Sevran 

Bobigny 

Le Blanc-Mesnil 

Bondy 

La Courneuve 

Saint-Ouen 
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II.  Emprise sous -sol des réseaux géothermiques  

En Seine Saint Denis, sur les neuf opérations de géothermie qui ont vu le jour dans les années 80, 
seules 5 ont subsisté. Sept opérations limitrophes améliorent la connaissance locale de la ressource. 
Il s'agit des doublets en exploitation de Villiers-le-Bel Gonesse, Chelles, Champigny-sur-Marne, Paris 
Nord Est (2009) et les doublets fermés de Villeneuve la Garenne, Garges-lès-Gonesse, Paris La 
Villette. 

 

Figure 34 : Les opérations de géothermie profonde en Seine-Saint-Denis.  
En rouge, les périmètres d'exploitation en cours (à l'horizon 2011-2012 pour la Courneuve Nord) 

Opération Dénomination sur la carte Mise en service Etat 

Aulnay Gros Saule GAY 3 et 4 1984 Arrêt 1989 

Aulnay Rose des Vents GAY 1 et 2 1982 Arrêt 1990 

Bondy GBO1 et 2 1984 Arrêt 1990 

Clichy sous Bois GCL1 et 2 1982 En service 

La Courneuve Nord GLCN 1 et 2 1983 En service 

La Courneuve Sud GLCS 1 et 2 1982 En service 

Le Blanc-Mesnil GBMN 1 et 2 1983 En service 

Sevran GSA 1 et 2 1983 Arrêt 1990 

Tremblay en France GTRE1 et 2 1984 En service 

Figure 35 : Tableau des opérations de géothermie au Dogger dans le département de Seine-Saint-Denis.  
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III.  Bilan Technique  des forages  

Les ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ όǿƻǊƪƻǾŜǊ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜŎƘŜƳƛǎŀƎŜΣ Χύ ƻǳ ŘŜ ǊŜƳŞŘƛŀǘƛƻƴ 
en vue de restaurer la productivité d'un puits ont été répertoriées sur les doublets actuellement en 
exploitation depuis la mise en fonctionnement. Les montants considérés sont les valeurs moyennes 
actuelles pour chaque type d'intervention avec pour objectif d'illustrer les tendances sur les périodes 
de fonctionnement avec ou sans traitement inhibiteur. Le mode de production du doublet (par 
pompage ou artésien) est précisé.  

 

De cet inventaire se dégagent des tendances liées à l'évolution des technologies d'exploitation (cf. 
Figure 36) : 

 1 ς La mise en service des traitements inhibiteur en fond de puits a considérablement 
diminué la fréquence des opérations lourdes de réhabilitation et les coûts d'exploitation 
(remplacement/maintenance des équipements) 

 2 ς En mode de production artésienne, la fréquence d'intervention sur les puits augmente. 

 

Après plusieurs prototypes développés entre 1989 et 1991, les dispositifs de traitement en fond de 
puits ont maintenant acquis une excellente fiabilité. 

En parallèle du traitement chimique en fond de puits, d'autres évolutions ont permis d'améliorer la 
fiabilité des exploitations. Ainsi, les matériaux des pompes immergées et colonnes de production ont 
été adaptés. En effet, si durant les premières années d'exploitation, la durée de vie des pompes dans 
l'eau géothermale pouvait être inférieure à une année, les pompes actuelles sont capables de 
fonctionner cinq ans, soit l'intervalle maximal entre deux diagraphies réglementaires. 

De même, les colonnes de production sont aujourd'hui revêtues d'un film de caoutchouc qui isole 
l'acier de l'eau géothermale. 

Enfin, l'expérience a montré que les opérations de réhabilitation lourde sont plus risquées dans un 
forage présentant une forte déviation.  

 

/Ŝ ōƛƭŀƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜs concrets et menés depuis plus de 20 ans 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
de nouveaux forages : 

¶ Les doublets sont réalisés à partir d'une même plateforme et les deux forages déviés selon 
un angle moyen de 30 à 35° environ ; 

¶ Les tubages de production sont en diamètre 13"3/8 et 9"5/8 et les tubages d'injection sont en 
diamètres 9''5/8, diamètres qui autorisent un rechemisage ultérieur ; 

¶ Les nouveaux forages bénéficient d'un traitement inhibiteur en fond de puits dès la mise en 
service de l'exploitation, a contrario des anciens ouvrages qui ont subi une difficile période 
d'apprentissage jusqu'au début des années 90. 
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Figure 36 : Fréquences et montants actualisés des opérations de réhabilitation / remédiation  
des doublets en exploitation en Seine Saint-5Ŝƴƛǎ όǇǊƛȄ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ƪϵ I¢ύ 

 

  Clichy sous Bois     La Courneuve Nord 

 

  La Courneuve Sud     Le Blanc Mesnil 

 

 

  Tremblay-en-France 
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IV. Bilan Energétique  

Cette partie a pour objectif de réaliser un parallèle entre les performances énergétiques des réseaux 
de chaleur géothermique de Seine-Saint-Denis avec les autres réseaux de chaleur à énergie fossile. 
Les données représentées proviennent directement des exploitants des réseaux et ont été recoupées 
ŀǾŜŎ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ζ Via Séva » 2010. Les données pour les réseaux de chaleur de la ZAC de Sevran et de 
Villepinte ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ. 

 

¶ Taille des réseaux de chaleur  

Le tableau ci-dessous présente le nombre ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ-logement raccordés par les différents réseaux 
de chaleur de Seine-Saint-Denis. Le terme « Equivalent-logements » ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞ Ƴŀƛǎ ƛƭ 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ όƘƻǊǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘύΦ  

 

Figure 37 : Nombre d'équivalent-logements des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis. 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ фм 007 équivalent-logements sont raccordés à un réseau de chaleur 
et 16 375 (soit 18 % du totalύ ǎƻƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛe géothermale. 

La taille des réseaux de Seine-Saint-Denis est très variable. Nous avons deux réseaux importants 
(Saint-Denis et Bagnolet), puis une douzaine de réseaux de moyenne importance (entre 2 500 et 
7 500 équivalent-logements raccordés) et 5 réseaux de « petite η ǘŀƛƭƭŜ όŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊύΦ 

 
Réseaux avec Energies Fossiles 

(13 réseaux) 
Réseaux avec Géothermie 

(5 réseaux) 

Nombre moyen ŘΩ9ǉ-Log raccordés par réseau 5 470 3 275 

Longueur moyenne dΩun réseau (km) 7,6 3,3 

Densité moyenne dΩun réseau (Nb Eq-Log / km) 750 1 000 

Figure 38 : Tableau comparatif des caractéristiques des réseaux de chaleur "Fossiles"  
et "Géothermiques "du département 
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Par rapport aux réseaux fossiles du département, les réseaux utilisant la géothermie sont certes de 
petite taille όƳƻƛƴǎ ŘΩŀōƻƴƴŞǎ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŞǘŜƴŘǳǎύ mais ils sont plus denses. Le nombre moyen 
ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ-ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о 300. 
Comparativement, dans le département du Val-de-aŀǊƴŜΣ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ф 000 équivalents-
logements... Nous nous situerons entre ces caractéristiques pour déterminer de nouvelles opérations 
de géothermie en Seine-Saint-Denis.  

 

¶ Consommation énergétique de  lõ®quivalent-logement  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ-logement du département pour le chauffage 
Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ όǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ consommée ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳύ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн 
MWh/an. Cette valeur traduit les caractéristiques thermiques du parc immobilier raccordé aux 
réseaux de chaleur. Le parc immobilier raccordé est donc ici majoritairement des logements collectifs 
construits entre les années 50 et 70 avec des déperditions thermiques significatives.  

Cependant, compte-tenu du fait que de nombreux réseaux sont concernés par des plans de 
rénovation urbaine et que des bâtiments « récents » peuvent être raccordés, la consommation 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ-logements sera amenée à baisser. 

 

¶ Bouquet Energétique  

Le diagramme ci-dessous présente les ventes de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ chaleur de Seine-Saint-
Denis en 2008. Plus de 75 % de la chaleur vendue provenait de Gaz soit directement, ǎƻƛǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ 
cogénération. Les 25 % restants sont répartis entre 5 énergies : Charbon, Géothermie, Fioul, 
Electricité et Biomasse. Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ /ƘŀǊōƻƴΣ ƭΩ9ƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ .ƛƻƳŀǎǎŜ ǎƻƴǘ uniquement 
utilisés par le réseau de chaleur de Bagnolet. !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ 
représente donc 7,5 % (environ 80 000 MWh en 2008) de la chaleur vendue par les réseaux de 
chaleur. 

Figure 39 : Bouquet Energétique des ventes de chaleur en Seine-Saint-Denis en 2008. 
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Concernant les bouquets énergétiques des réseaux de chaleur sur le graphique suivant : 

Figure 40 : Bouquets Energétiques des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis. 

Á Réseaux fossiles 

Pour les « petits » réseaux (Aubervilliers, Le Bourget, Les Lilas, Saint-Denis Sésas)Σ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 
pour produire la chaleur est exclusivement du gaz sans cogénération.  

! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ .ŀƎƴƻƭŜǘ Ŝǘ de Neuilly-sur-Marne, tous les autres réseaux utilisent un 
système de cogénération au gaz. Pour une grande partie de ces réseaux, les contrats de rachat de 
ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŞŎƘŞŀƴŎŜ au cours de la période 2011-2015. Sur les 
réseaux de taille « moyenne », la renégociation de ces contrats de cogénération peut conduire à 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ Ŧŀƛǎŀbilité de recours à la géothermie. 

Á Réseaux géothermiques 

Sur les 5 réseaux géothermiques du département, trois possèdent un système de cogénération (Le 
Blanc-Mesnil, Clichy-sous-Bois et La Courneuve-Sud). Ces trois réseaux utilisent la géothermie 
comme une énergie secondaire, laissant la priorité aux installations de cogénération. Cette priorité 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŞŜǎ ŀǳȄ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ƎŀȊ ǇƻǳǊ 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜǎ ǘŀǊƛŦǎ ŘŜ ǊŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ le taux de couverture de la 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƴΩŜȄŎŝŘŜ Ǉŀǎ н5 %. Il sera noté que la géothermie de ces réseaux 
fonctionne par artésianisme, c'est-à-dire sans pompe immergée. 

Sur les deux derniers réseaux géothermiques (La Courneuve-Nord et Tremblay-en-France), aucune 
ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [ŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǎǘ donc utilisée comme énergie de base, 
ce qui explique les taux de couverture de ces réseaux, respectivement à 71 et 77%. Comme ces 
valeurs sont supérieures au seuil des 50% ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ (cf. Contexte environnemental, 
réglementaire et économique)Σ ƭŜǎ ŀōƻƴƴŞǎ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ¢Φ±Φ!Φ Ł 
рΣр҈ ǎǳǊ ƭΩŀōƻnnement et sur leurs consommations.   



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
43  sur 130  

V. Bilan Environnemental  

LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ performances environnementales est basée sur les arrêtés donnant les quotas 
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ les contenus en CO2 des réseaux de chaleur. 

¶ Quotas dõ®missions de CO2 

5ŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ réduction des émissions de gaz à effet de serre définis par le protocole de Kyoto, 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ de quotas en 2005. Il 
consiste à attribuer des quotas d'émission aux entreprises les plus fortement émettrices de gaz à 
effet de serre qui peuvent ensuite, soit revendre les quotas d'émission qu'elles n'ont pas consommé 
ou, au contraire, acheter les quotas d'émission dont elles ont besoin pour respecter leur dotation 
initiale. 

/Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ όŘΩǳƴŜ 
puissance de combustion supérieure à 20 MW) qui équipent les réseaux de chaleur. Ce sont les 
ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǉǳƻǘŀǎΦ [ŀ 
Figure 41 ŘƻƴƴŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ /h2 sur la période 2008-2012 όtƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ vǳƻǘŀǎ 
sur la 2e période ς PNAQ II) pour les réseaux de Seine-Saint-Denis. 

Il est intéressant de remarquer que les réseaux de chaleur de petite taille et ceux qui utilisent de la 
géothermie sont exempts de quotas. Tout simplement car la puissance de leurs installations de 
combustion est inférieure à 20 MW. Par contre, les autres réseaux devront faire des efforts pour 
limiter leurs émissions de gaz à effet de serre.  

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀŎŎƻǊŘŞ par la PNAQ II est actuellement de 138,2 MtCO2, cette valeur sera 
revue à la baisse sur la prochaine période (2013-2020), ce qui réduira la ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΦ [Ŝǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻǶǘ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻƴƴŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ му Ŝǘ ол ϵκǘƻƴƴŜ 
Ŝƴ нлмн Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ол Ŝǘ пр ϵκǘƻƴƴŜ Ŝƴ нлнлΧ 

Figure 41 : Quotas d'émissions accordés aux réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis sur la période de 2008 à 2012 ς 
Arrêté du 31 mai 2007 
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¶ Contenu en CO 2 des réseaux de chaleur du département  

Figure 42 : Contenu en CO2 des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis (Arrêté du 4 mai 2009 - sauf Bondy et Bagnolet) 

Le contenu en CO2 des réseaux de chaleur traduit le mix énergétique qui est employé pour la 
production de chaleur et est réactualisé touts les ans. Cette valeur est aussi utilisée dans le cadre de 
la réalisation des Diagnostics de Performance Energétiques (DPE).  

 
France 

(Enquête de branche SNCU 2008) 
Seine-Saint-Denis  

(Fossiles + Géothermie) 

Contenu en CO2 (kg CO2/kWh) 0,193 0,213 

Figure 43 : Tableau comparatif des performances environnementales des réseaux de chaleur de Seine-Saint-Denis 
 à ceux des réseaux français 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis produisent 
ŜƴǾƛǊƻƴ мл ҈ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /O2 en plus que la moyenne des réseaux de chaleur français. Cependant 
cet écart est encore plus accentué en classant les réseaux suivant leur mix énergétique : les réseaux 
« Fossiles » sont logiquement proches de la référence du Gaz Naturel, mais pour les réseaux 
géothermiques, en moyenne, leurs émissions sont presque réduites de moitié par rapport à cette 
même référence. En faisant la distinction entre les réseaux géothermiques qui possèdent une 
cogénération et les autres, cette ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /h2 par rapport au gaz peut aller de ς 15 
% à presque ς 70 %... 

 Gaz Naturel 
(Référence) 

Réseaux Fossiles  
(15 réseaux) 

Réseaux Géothermiques  
(5 réseaux) 

Contenu en CO2 (kg CO2/kWh) 0,234 0,242 

Moyenne : 0,127 

Avec cogénération : 0,140-0,197 

Sans cogénération : 0,074 

Figure 44 : Tableau comparatif des performances environnementales des réseaux de chaleur "Fossiles" et 
"Géothermiques" du département  
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VI. Bilan Economique  

¶ Notions de Tarification des réseaux de chaleur  

Les tarifs des réseaux de chaleur sont très variables selon les contrats négociés par les collectivités. 
Cependant, plusieurs termes sont communs à la facturation des réseaux de chaleur : 

Á Terme R1 

Le terme R1 est souvent décomposé en deux parties distinctes pour le ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
sanitaire : 

¶ R1 Chauffage : /Ŝ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 
ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ŝƴ ϵ I¢κa²ƘΦ Lƭ ŘŞǇŜƴŘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ 
όDŀȊΣ /ƘŀǊōƻƴΣ DŞƻǘƘŜǊƳƛŜΧύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ό/ƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 
notamment). 

¶ R1 ECS : Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
ŦŀŎǘǳǊŞŜ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ /Ŝ ǘŜǊƳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ŝƴ ϵ I¢κƳ3 ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ƻǳ Ŝƴ ϵ 
HT/MWh. 

Á Terme R2 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ de la part fixe ou abonnement. Ce terme est proportionnel à la puissance souscrite, ou à la 
surface chauffée, ou à une autre référence de répartitionΦ [Ŝ wн ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ϵ I¢κƪ²souscrit.an, 
ǎƻƛǘ Ŝƴ ϵ I¢κƳ2Φŀƴ ǎƻƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ϵ I¢κ¦wCΦŀƴ όƻǴ ƭΩ¦wC Ŝǎǘ ǳne Unité de Répartition Forfaitaire » 
permettant la répartition de la partie fixe entre abonnés, sans référence directe à la puissance 
souscrite). 

Le R2 prend en compǘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘŀƭlation pour le réseau primaire. 

Á Surtaxe et/ou redevance spéciale 

Certains réseaux présentent une contribution supplémentaire, soit pour permettre à la collectivité de 
ǊŜƳōƻǳǊǎŜǊ ǎŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ όŎŀǎ ŘΩǳƴ ŀŦŦŜǊƳŀƎŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ de 
ǘǊŀǾŀǳȄΦ /Ŝ ǘŜǊƳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻƛǘ ŀǳ ŦƻǊŦŀƛǘ όϵI¢ύΣ ǎƻƛǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ όϵI¢κƪ²ύΦ 

 

¶ Prix de vente moyen de la chaleur  

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ahw/9Σ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ {b/¦ Ŝǘ ƭΩ!59a9 ǊŞŀƭƛǎŜƴǘ ǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ 
de vente de la chaleur pour les réseaux. Les résultats donnent un prix moyen du MWh vendu par les 
réseaux de chaleur français όнос ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜύ ŞƎŀƭ Ł рфΣт ϵ I¢κa²Ƙ ǳǘƛƭŜ en 2008. 

/Ŝ ǇǊƛȄ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ ŀǾŜc un prix 
de vente moyen du MWh tel que présenté par les opérateurs électriques et gaziers. Pour effectuer 
une comparaison complète entre réseaux de chaleur et énergies de réseaux (électricité et gaz), il 
faudrait ajouter à celles-ci le coût du système de production, son entretien et sa maintenance. 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
46  sur 130  

 

Figure 45 : Prix de vente de la chaleur en fonction de l'énergie principale utilisée sur le réseau de chaleur  
(Source : prix de vente de la chaleur AMORCE/SNCU/ADEME 2008) 

5ŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞǘǳŘŜΣ !ahw/9κ{b/¦κ!59a9 ƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ όҌ ŘŜ ол҈ Řu bouquet énergétique) utilisée par le réseau 
de chaleur. Par rapport aux autres énergies utilisées pour la production de chaleur, la géothermie est 
ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴ ŘŜ рмΣн ϵ I¢ κa²Ƙ en 2008.  

 France Seine-Saint-Denis  

Gaz Naturel ссΣм ϵI¢κa²Ƙ 
срΣс ϵI¢κa²Ƙ  

(1 réseau) 

Gaz Naturel (avec cogénération) спΣс ϵI¢κa²Ƙ 
слΣп ϵI¢κa²Ƙ  

(5 réseaux : 1 géothermie, 3 ex-
géothermie, 1 fossile) 

Géothermie рмΣн ϵI¢κa²Ƙ 
птΣп ϵI¢κa²Ƙ  

(2 réseaux) 

Figure 46 : Tableau comparatif des prix de vente de la chaleur des réseaux de chaleur du département  

Dans le département de Seine-Saint-Denis, les réseaux de chaleur géothermique vendent, en 
moyenne, leur chaleur entre 20 et 30 % moins chers que les réseaux avec Gaz Naturel. Et par rapport 
aux autres réseaux de chaleur géothermique de France, les réseaux de Seine-Saint-Denis, sont 
légèrement en dessous de la moyenne des prix. 

.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ǇǊƛȄ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞǎ Ŝƴ ϵ IƻǊǎ ¢ŀȄŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ-tenu de la nouvelle législation en 
ǾƛƎǳŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ¢±! ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ 
όрΣр҈ ǎǳǊ ƭΩŀbonnement et les consommations), la différente entre réseaux « géothermiques » et 
« fossiles » sera plus importante encore.   
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VII.  Bilan Juridique  

Dans la majorité des cas, les réseaux de chaleur sont un service public local placé sous la 
responsabƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΦ Il existe cependant quelques situations dans lesquelles les réseaux 
sont des réseaux privés de chauffage urbain, ŎΩŜǎǘ-à-dire dire appartenant à des opérateurs privés. 

 

¶ Réseaux privés  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƛǾŞΣ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀǎǎǳǊŜ ǎŜǳƭ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇŜǳǘΣ ǎΩƛƭ 
ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜΣ ŘŞƭŞƎǳŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘκƻǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳ Ł ǳƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΦ 9ƴ {ŜƛƴŜ-Saint-
Denis, 4 réseaux utilisent ce mode de gestion :  

¶ Aubervilliers ς Pariféric (Patrimonial Le Pré Saint-Gervais) ; 

¶ Garonor (Garonor Services) ; 

¶ Aulnay 3000 / Rose des vents (SA HLM Le Logement Français) ; 

¶ Le Bourget (Aéroports de Paris). 

Toutefois, ces réseaux sont de taille moyenne. A noter aussi que le réseau ŘΩ!ǳƭƴŀȅ оллл a 
ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ Ǉǳƛǘǎ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΦ 

 

¶ Réseaux publics  

Traditionnellement, l'exploitation des services publics peut être assurée selon différents modes de 
gestion publique ou privée. 

Les collectivités publiques bénéficient d'une liberté de choix du mode de gestion de leurs services 
publics. 

Les modes de gestion des services publics présentent plusieurs niveaux ŘΩexécution du service 
public : 

 

Á La maîtrise du service public 

La maîtrise du service exprime en fait la responsabilité du service public. Il est nécessaire pour les 
personnes publiques de disposer de certaines compétences obligatoires : 

¶ compétence pour créer et supprimer le service public, 

¶ compétence pour choisir le gestionnaire du service public, 

¶ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜΣ 

¶ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 
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Á La gestion du service public 

La fourniture de la prestation aux usagers, la gestion du service public, dépend du gestionnaire du 
service. 

¶ le gestionnaire définit, notamment au travers du règlement du service, les conditions de 
fourniture du service, 

¶ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǎǘ ƭΩŜƳǇƭƻȅŜǳǊ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜΣ 

¶ le gestionnaire peut être le maître ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ όŎŀǎ ŘŜ ƭŀ 
concession de travaux et de services publics), 

¶ ƭŜ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

 

Á ,ȭexploitation du service public 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǎƧƻƛƴǘe de la qualité de gestionnaire du service public : 

¶ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŀǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ 

¶ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛŞ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǊǎ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ƭƛŞ ǉǳΩŀǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ 

¶ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻnne privée. 

 

 

Elles peuvent ainsi choisir de recourir à une gestion directe (régie) ou préférer une gestion 
externalisée, voire opter pour une solution intermédiaire. 

Les paragraphes suivants présentent les principales solutions contractuelles rencontrées sans être 
exhaustifs.  

 

Á ,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÅÔ la réalisation de travaux en régie 

Le choix de recourir à une gestion directe du service découle le plus souvent de la volonté de la 
collectivité de conserver l'entière maîtrise du service.  

Il implique que soient réunis au sein de la collectivité les compétences adéquates, en particulier sur 
le plan technique, ainsi que les moyens humains et financiers nécessaires.  

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻǳǎ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ 
également à la collectivité de disposer des moyens de financements nécessaires, éventuellement en 
ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƳǇǊǳƴǘǎ bancaires. 

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎƻƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΦ 

 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
49  sur 130  

Á La ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÔÅÒÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝƴ ǊŞƎƛŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊƛǊ Ł ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜ 
du service et à une réalisation externalisée des travaux. 

[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƻƴŦƛŜǊ Ł ǳƴ ǘƛŜǊǎΣ ǇŀǊ ǳƴ ƳşƳŜ ŎƻƴǘǊŀǘΣ ǘŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 
public que la réalisation des travaux nécessaires à la gestion de ce service. 

{Ŝƭƻƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǳƴ ǘŜƭ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎΦ 

 

La convention de délégation de service public 

[ŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ мпмм-1 du code général des 
collectivités territoriales comme suit : 

« Une délégation de service public est un contrat par lequel une personne morale de droit public confie la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŀ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Ł ǳƴ ŘŞƭŞƎŀǘŀƛǊŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ǇǊƛǾŞΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ 
Ŝǎǘ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜΦ [Ŝ ŘŞƭŞƎŀǘŀƛǊŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƻǳ ŘΩŀcquérir des biens nécessaires au service ». 

LΩƻōƧŜǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ du ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǎǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ mais le délégataire peut également être 
ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜs nécessaires au service. 

Différents contrats peuvent relèvent de la définition de la délégation de service public : 

 

¶ Concession : 

Dans cette forme de délégation, la collectivité délégante demande à son cocontractant de construire 
certains ouvrages déterminés puis de les gérer et de les exploiter en se rémunérant sur les 
redevances versées par les usagers. 

La caractéristique essentielle de la concession est de mettre les investissements immobiliers 
(travaux) ou mobiliers à la charge du concessionnaire qui a pour mission de financer l'investissement 
sur fonds propres ou par financement extérieur. 

Le concessionnaire est chargé de conclure les marchés nécessaires à l'acquisition des biens (marchés 
ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘϥǆǳǾǊŜΣ ŘϥŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜΣ etc.) ; il a, de ce fait, la qualité de « maître d'ouvrage ». 

 

 

 

 

Figure 47 : Gestion d'un réseau de chaleur par Concession  
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¶ Affermage : 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŀŦŦŜǊƳŀƎŜΣ la collectivité délégante met à la disposition de son fermier des ouvrages 
déjà construits. Le fermier les gère et les exploite en se rémunérant sur les redevances versées par 
les usagers. 

Le fermier gère le service et entretien les ouvrages moyennant une rémunération assurée par les 
résultats de l'exploitation. Pour la réalisation des seuls travaux d'entretien, il a la qualité de maître 
d'ouvrage.  

La principale différence avec la concession est que le titulaire n'a pas la charge des dépenses de 
premier établissement, c'est-à-dire que la collectivité « affermante » confie au fermier uniquement 
ƭϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ premier établissement. 

Maître d'ouvrage des équipements du service, la collectivité publique les remet au fermier, qui doit 
veiller au bon état des ouvrages au moment de leur remise. 

 

 

 

 

Figure 48 : Gestion d'un réseau de chaleur par Affermage 

 

¶ Régie intéressée : 

Lŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŞƭŞƎŀƴǘŜ ƳŜǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞƎƛǎǎŜǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŦŦŜǊƳŀƎŜΣ ƭŜ ǊŞƎƛǎǎŜǳǊ ƴΩŀ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ 
ƭΩǳǎŀƎŜǊΦ {ŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŦƛȄŜ Ŝǘ 
une part variable en fonction de ses performances.  

 

La concession de travaux publics 

[Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘΣ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ мпмр-1 CGCT comme 
suit : 

« Les contrats de concession de travaux publics sont des contrats administratifs passés par une collectivité 
territoriale ou un établissement public local dont l'objet est de faire réaliser tous travaux de bâtiment ou de 
génie civil par un concessionnaire dont la rémunération consiste soit dans le droit d'exploiter l'ouvrage, soit 
dans ce droit assorti d'un prix ». 

Contrairement aux conventions de délégation de service public, ce contrat a pour objectif premier de 
confier à un tiers la réalisation de travaux. 

La gestion de ce service constitue la rémunération du concessionnaire de travaux publics. 
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Lorsqu'un contrat de concession porte à la fois sur des services et des travaux, il est du type 
concession de travaux publics si son objet principal est de réaliser des travaux. 

 

Á Les solutions intermédiaires 

Il existe également des dispositifs intermédiaires. 

Ainsi, il esǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ Il est alors nécessaire de mettre 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎΦ 

Par exemple, une collectivité ǇŜǳǘ ŎƻƴŦƛŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ ǳƴŜ 
convention de délégation de service public, conservant la réalisation des travaux relatifs aux réseaux 
en régie ou en en confiant la réalisation en concluant des marchés des travaux. 

Il Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴŦƛŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝƴ 
passant un marché dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ et la réalisation des travaux en concluant des marchés de travaux. 
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3.  Conclusion de lõ®tat des lieux 

La géothermie profonde ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΣ ƭŀƴŎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тл Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ par transposition de technologies pétrolières. Ces techniques, inadaptées à la chimie 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ extraite, ont petit-à-petit été ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ŦƛŀōƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
[ΩŀƭŞŀ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 5ƻƎƎŜǊ ŀ lui-ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ǊŞŘǳƛǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 
suivi rigoureux des installations.  

Les réseaux de chaleur géothermiques de la Seine-Saint-Denis créés au cours des années 80 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ 
énergies fossiles et notamment : 

¶ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ : Ils permettent de raccorder en une seule opération plusieurs 
milliers de logements, dans un faible périmètre, en énergies renouvelables (en moyenne 
3 300 logements sur 3,3 km de réseau en Seine-Saint-Denis). Par ailleurs, le recours à 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜ рл ҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜlables dans le 
mix énergétique. 

¶ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ : [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ŦƻǎǎƛƭŜ ǉǳΩŜƴ ŀǇǇƻƛƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ǳƴ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ CO2 très faible.  

¶ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ : Enfin, économiquement parlant, les réseaux géothermiques 
sont compétitifs par rapport aux autres technologies de production de chaleur de type 
collectif. Une ŦŀƛōƭŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ƭŜǳǊ ŀǎǎǳǊŜƴǘ également un coût de la 
chaleur moins sensible aux hausses du prix des énergies fossiles. 

 

hǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ relancer le développement 
des réseaux de chaleur (et notamment géothermiques) par la mise en place de dispositifs techniques 
et économiques favorables. Le département de la Seine-Saint-Denis, avec déjà 5 réseaux 
géothermiques, possède les arguments géologiques et territoriaux pour réaliser de nouvelles 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ 
sont détaillées dans la partie suivante. 
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PERSPECTIVES DE DEVE LOPPEMENT DE 
LA GEOTHERMIE  

1.  Contexte environnemental,  réglementaire et économique  

A.  Grenelle de lõenvironnement 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŧƛƴŀƭ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ но҈ ŘΩŞƴŜǊƎies 
ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ Pour cela, les lois « Grenelle 1 » (3 
août 2009) et « Grenelle 2 » (12 juillet 2010) présentent un certain nombre de mesures favorables au 
développement des réseaux de chaleur alimentés Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ŘΩ9bwΦ 

 

I. Grenelle 1  

Á Création ÄȭÕÎ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ 

/Ŝ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŜ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нллу Ŝǘ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł ƭΩ!59a9Φ Lƭ 
vise principalement à encourager la production de chaleur renouvelable (biomasse, géothermie, 
ǎƻƭŀƛǊŜύ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ǇǊƛȄ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ 
ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘ Ł ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Ŝǘ Ł ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 
ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ Ce fondǎ Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллф-2011. 

La géothermie profonde associée à un réseau de chaleur est naturellement une filière aidée par le 
Fonds ChaleurΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀtteindre une capacité de production de la géothermie sur aquifère 
profonds de 500 000 TEP/an ŘΩƛŎƛ нлнл. En 2009, 1 géothermie profonde, 15 géothermies avec PAC, 
от ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ у ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл 
aϵΦ [Ŝǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭƛƎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ : 

¶ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǎǎƻŎƛŞΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƛŘŜ 
indicatif pour une opération neuve est de 60% des dépenses éligibles (cf. Aides financières au 
ƳƻƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ). 

¶ La cǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƴŜǳŦ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ϧ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴύΦ [ΩŀƛŘŜ envisageable est ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
de сл҈ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞǎŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ limite de 1 ллл ϵκƳΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique des sites retenus intégrera les aides potentiellement disponibles via 
le Fonds Chaleur. 

Á Réduction des consommations des bâtiments existants 

Dans le cadre de la loi « Grenelle 1 ηΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ŀǳǎǎƛ ŦƛȄŞ ŎƻƳƳŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ 
parc social locatif dont la rénovation prioritaire de 800 000 logements énergivores (consommations > 
230 kWh/m2κŀƴύ ŘΩƛŎƛ нлнлΦ /Ŝǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ tƭŀƴs de 
wŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ¦ǊōŀƛƴŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ Řϥŀǳ Ƴƻƛƴǎ пл ҈ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘϥŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ Ř'au 
moins 50 % les émissions de gaz à effet de serre de ces bâtiments.  
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Á Reconnaissance de la spécificité des réseaux de chaleur 
alimentés en énergies renouvelables  

« La production d'énergie renouvelable à partir d'un réseau de chaleur sera prise en compte dans 
l'ensemble des textes relatifs à la construction et à l'urbanisme, et en particulier dans la 
réglementation thermique des bâtiments et les labels de performance énergétique, au même titre 
que la production d'énergie renouvelable in situ. Une sous-station de réseau de chaleur alimentée à 
plus de 50 % à partir d'énergies renouvelables et de récupération est considérée comme un 
équipement de production d'énergie renouvelable. » 

Á Obligation de réaliser une étude de faisabilité dȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ 
chaleur pour tout nouvel aménagement 

La loi « Grenelle 1 η ŀ ŀǳǎǎƛ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ, de telle façon que : 

« Toute action ou opération d'aménagement et faisant l'objet d'une étude d'impact doit faire l'objet 
d'une étude de faisabilité sur le potentiel de développement en énergies renouvelables de la zone, en 
particulier sur l'opportunité de la création ou du raccordement à un réseau de chaleur ou de froid 
ayant recours aux énergies renouvelables et de récupération. » 

Á )ÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎe T.V.A. à 5,5 % sur les consommations 

En marge du Grenelle de lΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ мer ƳŀǊǎ нллфΣ ƭŀ ƭƻƛ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 
national pour le logement  fixe « ŀǳ ǘŀǳȄ ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ рΣр҈ ŘŜ ƭŀ ¢±! ƭΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎŀƭƻǊƛŦƛǉǳŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǇŀǊ réseaux, ainsi que la fourniture de chaleur distribuée par ce 
ǊŞǎŜŀǳȄ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ł рл ҈ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ŘŜ 
ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΦ » 

 

II.  Grenelle 2  

Á Possibilité de prolonger les DSP pour des investissements 
dans les énergies renouvelables 

Le code général des collectivités locales a aussi été modifié afin de permettre les prolongations de 
délégation de services publics selon les modalités suivantes : 

« Lorsque le délégataire est contraint, à la demande du délégant, de réaliser des investissements 
matériels non prévus au contrat initial de nature à modifier l'économie générale de la délégation et 
qui ne pourraient être amortis pendant la durée de la convention restant à courir que par une 
augmentation de prix manifestement excessive. Ces dispositions s'appliquent lorsque les 
investissements matériels sont motivés par : 

¶ la bonne exécution du service public 

¶ l'extension du champ géographique de la délégation 

¶ l'utilisation nouvelle ou accrue d'énergies renouvelables ou de récupération, si la durée de la 
convention restant à courir avant son terme est supérieure à trois ans. » 
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Á Procédure de classement des réseaux de chaleur 

En vue de favoriser les réseaux de chaleur, la procédure de classement des réseaux de chaleur a été 
simplifiée lors du vote de la loi « Grenelle 2 » le 3 mai 2010 (article 30-II). Dorénavant, une 
collectivité peut demander à : 

« classer un réseau de distribution de chaleur et de froid existant ou à créer situé sur son territoire, 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ est alimenté à plus de 50 ҈ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ƻǳ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ǉǳΩǳƴ 
ŎƻƳǇǘŀƎŜ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƛǾǊŞŜǎ ǇŀǊ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ 
ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ est assuré au vu des besoins à 
satisfaire, de la pérennité de la ressource en énergie renouvelable ou de récupération, et compte tenu 
des conditions tarifaires prévisibles ». 

Concrètement, après enquête publique de la collectivité, le classement est effectif pour une durée 
ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ ол ŀƴǎΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł 
50%. Ainsi, dans les zones considérées en développement prioritaire : 

« ǘƻǳǘŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƴŜǳŦ ƻǳ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜ ƭƻŎŀǳȄΣ ŘŜ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ŜȄŎŞŘŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊŜƴǘŜ kilowatts, doit être raccordée au 
réseau concerné ».  

Toutefois, la collectivité peut apporter une dérogation à cette obligation dans le cas nouvelles 
installations utilisant des énergies renouvelables ou si le raccordement au réseau ne peut se faire 
dans des conditions économiques satisfaisantes. 

 

B.  Perspectives de la Réglementation Thermique de 2012  

! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όŀǳ о ƳŀǊǎ нлмлύΣ ƭŜǎ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ wŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ όw¢ύ 
ŘŜ нлмн ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
primaire (Cepmax) pour les réseaux de chaleur utilisant des énergies renouvelables. Concrètement, le 
niveau de référence du Cepmax a été fixé à рл ƪ²Ƙ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ κ Ƴ2 SHON / an pour tous les 
logements avec 5 modulations possibles (altitude, position géograpƘƛǉǳŜΣ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΧύΦ  

Les logements qui seraient raccordés à un réseau de chaleur ayant un contenu en CO2 inférieur à 
0,150 kg CO2 / kWh pourraient être autorisés à dépasser le Cepmax de 10 à 30 %. Au final, les 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ǉrimaire autorisées pour un même logement neuf (situé en 
région parisienne) seraient de : 

¶ 60 kWh ep / m2 ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƘŀǳŦŦŞ ŀǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ 

¶ 65 à 75 kWh ep / m2 ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ /h2 
inférieur à 0,150 kg CO2 / kWh. 

La ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмл ǇƻǳǊ 
permettre une application de la RT au 1er janvier 2011 pour les bâtiments publics et les bâtiments 
tertiaires privés (bureaux, commerces, entrepôts, etc.) et au 1er janvier 2012 pour tous les bâtiments 
résidentiels. 
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C. Plan -Climat du département de Seine -Saint -Denis  

Le département de Seine-Saint-Denis a élaboré son Plan Energie-/ƭƛƳŀǘ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нллфΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ 
ŘΩǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛ о ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ǉrioritaires (Bâtiments, Déplacements et 
/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴύ Ŝǘ мм ŀȄŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řƻƴǘ ŎŜƭǳƛ ζ wŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ».  

Parmi les objectifs de cet axe, il ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳΩ « ŀŦƛƴ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Řǳ ōŃǘƛ ŘŜ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis, une planification énergétique du territoire 
ƻŦŦǊƛǊŀƛǘ ŀǳȄ ŀƳŞƴŀƎŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀbles, 
des raccordements/création de réseaux de chaleur et des besoins de chauffage. ». 

 

 

 

Toutes ces avancées réglementaires montrent bien que les réseaux de chaleur utilisant des énergies 
renouvelables sont appelés à jouer un rôle important en milieu urbain en cours des années à venir. 
/Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ 
la géothermie profonde dans le département de Seine-Saint-Denis sur des zones ciblées. 
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2.  Potentialités de la Seine -Saint -Denis  

A.  Méthode de criblage  pour de  nouvelles opération s de 
géothermie profonde  

[Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻǳǎ-sol et sa 
valorisation en surface afin de proposer la réalisation de nouvelles opérations sur le département de 
Seine-Saint-Denis. Pour cette raison, une méthode de criblage des communes a été mise au point. 

 

I. Evaluation du potentiel géothermique  du Dogger  

 

L'évaluation du potentiel géothermique de l'aquifère du Dogger en Seine Saint Denis repose sur les 
caractéristiques discriminantes entre plusieurs zones considérées. 

Parmi tous les paramètres du Dogger (profondeur, épaisseur productrice, température, porosité, 
perméabilité, chimie de l'eau...), deux ont été choisis pour leur caractère discriminant dans la 
faisabilité d'une nouvelle opération. Il s'agit d'une part de la température de la ressource (corrélée en 
partie avec la profondeur du réservoir) et d'autre part de la transmissivité.  

Ce dernier paramètre est égal au produit de la perméabilité moyenne par l'épaisseur productrice du 
réservoir. Il exprime la tendance du réservoir à laisser s'écouler l'eau à travers la roche, et donc la 
facilité à extraire/injecter l'eau géothermale par un forage. 

 

Les cartes de températures et transmissivités du Dogger ont été établies par une méthode 
d'interpolation par krigeage entre les valeurs mesurées localement sur les forages au Dogger en Île-
de-France. Les notes liées ont été affectées selon les valeurs des paramètres « Température » et 
« Transmissivité » d'après les cartes établies. 

Le critère d'exploitabilité tiré de ces deux paramètres a été pondéré d'un facteur 2 pour la 
température, et d'un facteur 1 pour la transmissivité. En effet, la température du fluide conditionne 
la possibilité technique d'alimenter un réseau de chaleur, tandis que la perméabilité intervient en 
termes de coût d'exploitation, en influençant la puissance de pompage nécessaire pour atteindre le 
débit désiré.  

 

Enfin, la présence d'un périmètre d'exploitation existant rend impossible l'implantation d'un nouveau 
doublet au même emplacement. Les emplacements des périmètres existants sont rappelés pour 
définir un critère de disponibilité de la ressource dans les zones qui pourrait être concernées 
(exemple d'Aubervilliers entre La Courneuve et Paris Nord Est). Le potentiel de développement d'une 
nouvelle opération est donc nul dans un périmètre existant. 

 

On aboutit à une note sur 15 ramenée à une note sur 5 de « peu favorable » à « très favorable ».  
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Figure 49 : Cartes de Température (gauche), de transmissivité (centre) et d'exploitabilité (droite) du Dogger  

 

 

Figure 50 : Carte des potentialités sous-sol (Dogger) de la Seine-Saint-Denis  
(Rouge : Exploitation existante, Orange foncé : Potentialité modérée - > Bleu ciel : Excellentes potentialités) 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
59  sur 130  

II.  Critères retenus  pour lõ®valuation du potentiel en surface 

 

¶ Conditions pour une o pération au Dogger  

 

Á Nombre de logements potentiellement raccordables 

Les résultats de la partie « Etat des lieux » montrent que les réseaux géothermiques de Seine-Saint-
Denis ont une tŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о 300 Equivalent-logements. Compte-tenu des objectifs 
environnementaux ambitieux, il faudra donc chercher entre 4 000 et 5 000 logements 
potentiellement raccordables à un futur réseau de chaleur géothermique. 

Dans un premier temps, et en raison de la faisabilité administrative, Lƭ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ que le 
patrimoine social du département. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ seuls les 
logements chauffés par une chaudière collective alimentée soit au gaz, soit au fioul sont comptés 
Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ. 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ Ŝǘκƻǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ǾƛŜƴŘǊƻƴǘ Ŝƴ ζ bonus » de 
cette base de 4 000 à 5 000 logements sociaux équipés de chaufferies collectives et constitueront 
ainsi un « réservoir » de besoins supplémentaires qui permettraienǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 
opérations retenues. 

 

Á .ÏÍÂÒÅ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ Äȭ%#3 ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÅÔ 
des émetteurs « Basse Température » 

/ƻƳƳŜ ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ζ tŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƭŜŦǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ », il est préférable de 
ǇƻǎǎŞŘŜǊ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
possédant des émetteurs à « Basse Température ».  

Il sera donc porté une attention particulière à la présence de ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩ9/{ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŀǳ 
gaz et le maximum de logements équipés de planchers chauffant basse température et à leur 
représentativité au sein du patrimoine recensé. 

 

Á Présence et caractéristiques des réseaux existants 

Il a été expliqué que tous les réseaux de chaleur ne sont pas, immédiatement, adaptables à une 
ressource géothermique. La cotation favorisera les réseaux à « Basse Température » mais pénalisera 
les réseaux en eau surchauffée disposant de systèmes de cogénération (cf. !ŘŀǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
existant à une opération de géothermie). 
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Á Faisabilité Administrative 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀƴƻŘƛƴŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ-tenu des montants 
ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ŜƴƎŀƎŞǎΣ ŜƭƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ όōŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ 
ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎΧύΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
opération géothermique. 

Comme nous ne considérons dans un 1er temps que le patrimoine social, nous évaluerons donc le 
nombre de bailleurs sociaux concernés par le projet. 

 

Á 2ïÓÅÒÖÅ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÆÏÒÁÇÅ 

La question de la réǎŜǊǾŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴǘǊŜ п 000 et 5 000 m2 sont 
nécessaires pour la réalisation des forages du doublet. Cette surface est ensuite réduite à 1 000 m2 
en exploitation. Certaines communes ne disposent pas de cette réserve foncière et seront donc 
Ƴƻƛƴǎ Ł ƳşƳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

Une autre problématique à prendre en compte est celle du sous-sol du département. La terre de 
Seine-Saint-Denis est riche de gypse, mais cŜǘǘŜ ǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ǎƻƭǳōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ peut occasionner des 
problèmes ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘǎ de terrainΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 
ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
forcément constructibles. Ainsi, le département de Seine-Saint-Denis a établi un atlas des Plans de 
tǊŞǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ wƛǎǉǳŜǎ ǉǳƛ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ :  

http://www.seine-saint-denis.pref.gouv.fr/PPR/fichiers/grille.html 

 

Á Aménagement du territoire 

Le territoire de Seine-Saint-Denis actuellement en pleine évolution. De nombreuses communes sont 
concernées par un Plan de Rénovation Urbaine (28 PRU en cours au 1er décembre 2009 ς ¼ du 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘύ Ŝǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎement ont été lancés : 

¶ Aubervilliers : Projet Canal ς tƻǊǘŜ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ ; 

¶ Aulnay-sous-Bois : ZAC des Aulnes ; 

¶ Bobigny et Bondy : ZAC Ecocité ς /ŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ; 

¶ Neuilly-sur-Marne : Aménagement de la zone de la Maison-Blanche ; 

¶ Romainville : ZAC de ƭΩIƻǊƭƻƎŜ ; 

¶ Saint-Ouen : Reconversion de la zone des Docks. 

Parmi les autres aménagements en cours dans le département de Seine-Saint-Denis, il faut aussi citer 
la création de lignes de tramway et la prolongation des lignes de métro de la RATP. 

Ces aménageƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ όtw¦Σ /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ½!/ΣΧύ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 
géothermique comme ils peuvent la défavoriser en créant des obstacles à son développement 
(réseaux de transports). 

http://www.seine-saint-denis.pref.gouv.fr/PPR/fichiers/grille.html
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¶ Conditions pour une opération au Lusitanien ou à 
lõAlbien/N®ocomien  

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł 
celles pour une opération au Dogger, seul diffère le nombre de logement potentiellement 
raccordables. Pour le Lusitanien, nous considérons une fourchette entre 3 000 et 3 500 logements. 
tƻǳǊ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩ!ƭōƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴΣ ƴƻǳǎ ŎƻƳǇǘƻƴǎ ǎǳǊ м 500 à 2 000 logements. 

Comme pour le Dogger, dans un 1er temps, nous ne considérerons que le patrimoine social équipé de 
chaufferies gaz collectives. Enfin, ce potentiel devra se trouver dans un périmètre restreint (à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞ Ł ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

 

¶ Origine des données  

Afin de disposer des données les plus fiables possibles, nous avons contacté la majorité des bailleurs 
sociaux du département afin de connaitre les caractéristiques énergétiques de leur patrimoine. Sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ-Saint-Denis, actuellement près de 70 % du parc social locatif est connu avec 
plus ou moins de retours suivant les villes (cf. Figure 51). 

Ces données des bailleurs sociaux ont été utilisées dans la méthode de cotation pour établir les zones 
propices à la création de nouvelles opérations de géothermie au Dogger. Par ailleurs, une grande 
partie de ces données ont été cartographiées sur les cartes qui seront présentées dans la suite du 
mémoire. Les fonds de cartes ont été fournis par le CG93. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀǾŞǊŞΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ pris contact avec les services 
techniques pour connaitre le patrimoine communal éventuellement raccordable à proximité du 
réseau à créer. Une démarche similaire a été effectuée auprès des services techniques du Conseil 
Général de Seine-Saint-Denis. 

 

Dans la suite, le terme de « logements raccordables » fera référence à des logements sociaux dans 
des immeubles chauffés collectivement par une chaudière gaz (éventuellement fioul) possédant, ou 
ƴƻƴΣ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ 
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Figure 51 : Taux de retour du questionnaire bailleur pour l'ensemble des communes de Seine-Saint-Denis.  
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B.  Résultats de la méthode de criblage  

 

I. Groupe 1  

Le groupe 1 rassemble toutes les « Villes ou groupements de ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
opération de géothermie est favorable ».  

 

   
Surface Dogger Potentiel recensé 

Aubervilliers 
  

6 553 Equivalent-logements 

Drancy 
  

5 931 Equivalent-logements 

Montreuil 
  

6 255 Equivalent-logements 

Noisy-le-Sec 
  

5 712 Equivalent-logements 

Rosny-sous-Bois 
  

6 498 Equivalent-logements 

       

   
Surface Dogger Potentiel recensé 

Groupement des quartiers de Drancy (Muette) - 
Blanc-Mesnil (Petit Groslay) - Bobigny (Edouard 

Vaillant) 
  

6 064 Equivalent-logements 

Groupement de Romainville, du Pré St Gervais et 
des Lilas   

4 940 Equivalent-logements 

       
Echelle : 

      
 

 
 

      

       
Potentiel Modéré Č 

 
Potentiel Favorable 

Figure 52 : Communes et Groupements de villes du Groupe 1 

 

¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
paragraphe : « Analyse technico-économique pour les villes retenues dans le groupe 1 ». Dans 
chaque cas, la solution « Géothermie avec PAC » a été étudiée en complément de la solution 
« Géothermie Seule ». 
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II.  Groupe 2  

Le groupe 2 rassemble toutes les « ±ƛƭƭŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ géothermie est 
ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ».  

 

   
Surface Dogger Observations 

Le Blanc-Mesnil 
  

Géothermie en exploitation 
Association possible 

Bobigny 
  

Eau Surchauffée en exploitation 
Association possible 

Le Bourget 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Association possible 

Dugny 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Géo avec PAC envisageable 

Épinay-sur-Seine 
  

Ressource insuffisante au Dogger 
Géo avec PAC envisageable 

Gagny 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Géo avec PAC envisageable 

Les Lilas 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Association possible 

Pantin 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Association possible 

Le Pré-Saint-Gervais 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Association possible 

Romainville 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Association possible 

Stains 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Géo avec PAC envisageable 

Villepinte 
  

Besoins insuffisants 
Association possible 

Villetaneuse 
  

Besoins insuffisants pour une opération au 
Dogger / Géo avec PAC envisageable 

       
Echelle : 

      
 

 
 

      

       
Potentiel Modéré Č 

 
Potentiel Favorable 

Figure 53 : Communes du Groupe 2 

Toutes les données chiffrées des communes se trouvent dans le classeur-ville en annexe. Néanmoins, 
quelques explications sont données ci-après pour chacune de villes du Groupe 2. 
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¶ Blanc -Mesnil  

 

La commune du Blanc-Mesnil possède déjà un réseau de chaleur à base géothermique dans sa partie 
nord. hǊΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜΣ ŀu sud de la ville, près de 2 400 logements sociaux, répartis sur 7 cités, 
sont chauffés collectivement au gaz. Ces logements seront difficilement raccordables au réseau 
existant en raison des voies de chemins de fer qui traversent la commune.  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŀōƭŜǎ ƴŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ Ǉŀǎ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
opération au Dogger, mais une association avec des communes limitrophes (Bobigny et/ou Drancy) 
reste envisageable. Cette solution a été étudiée dans le groupe 1. 

{ƛ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ 
sur un aquifère plus superficiel peut néanmoins être aussi étudiée pour cet ensemble de logements. 

 

 

Emprise du réseau 
de chaleur existant 

2 400 logements 
sociaux ς 7 cités 
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¶ Bobigny  

 

La commune de Bobigny possède déjà un réseau de chaleur en eau surchauffée. Une partie de ce 
réseau est déjà alimentée en « Basse Température », ce qui la rendrait compatible avec la réalisation 
ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΦ [Ŝ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΣ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǎŜǊŀ Ł ŀŘŀǇǘŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ 
nécessiterait des études approfondies. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŀŎǘǳŜƭ Ŝst concentré sur le centre-ville et ne dessert actuellement pas la cité 
ŘŜ ƭΩ!ōǊŜǳǾƻƛǊ όŜƴǾƛǊƻƴ м 200 logements sociaux) au nord-est de la ville. Certes, cette cité ne justifie 
pas à elle-ǎŜǳƭŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ avec des communes 
limitrophes (Blanc-Mesnil et Drancy) reste envisageable (et étudiée dans le groupement 1). 

¦ƴŀ ŀǳǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŎŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tƻƴǘ ŘŜ tƛŜǊǊŜ ό.ƻōƛƎƴȅύΣ ƭΩ!ǾŜƴƛǊ tŀǊƛǎƛŜƴ ό5ǊŀƴŎȅ Ŝǘ 
non raccordable au réseau prévu dans la solution étudiée), les Courtilières (Pantin) et le Fort 
ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎΦ /ŜǘǘŜ ƻǇǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ п ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ п 
communautŞǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ 

Si les associations ne sont pas envisageables, la réalisation ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ 
moyenne échelle sur un aquifère plus superficiel peut néanmoins être aussi étudiée. 

Enfin, la ZAC Ecocité ς /ŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΣ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜs par Séquano Aménagement, 
prévoit la création de 1 500 logements, 47 000 m2 de bureaux et 75 000 m2 ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ /Ŝ 
programme neuf ne justifiera pas de besoins suffisants pour la réalisation ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ 
Une solution de géothermie sur un aquifère superficiel peut toutefois être envisagée. 

 

 

 

  

Emprise du réseau de 
chaleur existant 

Pont de Pierre ς 
800 logements 
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/ƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ōǊŜǳvoir 
ς 1 200 Logements 
raccordables 

ZAC Ecocité ς /ŀƴŀƭ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ 
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¶ Le Bourget  

 

La commune du Bourget ne possède, à elle-seule, pas suffisamment de besoins en surface (environ 
флл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎŀȊύ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ 

Cependant, une association reste possible avec la commune de Drancy si celle-ci crée le réseau de 
chaleur géothermique tel que décrit dans la suite du mémoireΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴΣ ƛƭ 
Ŧŀǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ pouvoir traverser les lignes de chemins de fer qui séparent les deux 
communes. Ce passage ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻƴœŀƎŜΣ ce qui est une opération techniquement 
délicate et qui nécessite une étude approfondie.  

 

 

 

5ŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǴ 5ǊŀƴŎȅ ƴŜ ǊŞŀƭƛǎŜ Ǉŀǎ ŘŜ réseau de chaleur géothermique, la réalisation, au cas 
ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜΦ 

  

Emprise probable 
du réseau de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩ!5t 

Quartier de Drancy 
potentiellement raccordé 
au réseau de chaleur crée 

500 logements 
raccordables 
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¶ Dugny  

 

La commune de Dugny ne possède, à elle-seule, pas suffisamment de besoins en surface (environ 
1 слл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎŀȊύ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ 

[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ .ƻǳǊƎŜǘ ƴŜ ǎǳŦŦƛǊŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 
suffisants pour une opération au Dogger. De plus, la réalisatiƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀƛǘ 
probablement onéreuse en raison des longueurs de réseaux à créer et des obstacles à franchir 
(Autoroute A1). 

 

 

 

Cependant, la commune de Dugny peut tout-à-fŀƛǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ƻǳ ƭΩ!ƭōƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴΦ 9ƭƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ 
une base suffisante de 1 600 logements collectifs potentiellement raccordables auxquels pourraient 
probablement ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ /ŀǎŜǊƴŜ ŘŜ wƻǎŜ όнл Ƙŀύ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄΦ Cette 
solution nécessite des études complémentaires. 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǇŀǊ t!/ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
possible. 

 

  

1 600 logements 
raccordables 

Caserne de Rose 
Potentiel inconnu 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
69  sur 130  

¶ Epinay -sur -Seine 

 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9Ǉƛƴŀȅ-sur-Seine ne possède, à elle-seul, pas suffisamment de besoins en surface 
ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ : environ 2 000 logements sociaux chauffés collectivement 
au gaz. Par ailleurs, seulement la moitié du patrimoine social de la commune est connue. 

La mutualisation des besoins avec la commune de Villetaneuse ne peut être envisagée en raison des 
voies de chemin de fer qui séparent les deux villes. 

Toutefois, la commune possède un potentiel intéressant pour une opération de géothermie à 
moyenne échelle sur un aquifère plus superficiel. Cette solution est à étudier de façon plus 
approfondie. 

 

 

 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ PAC collective sur eau de nappe peut aussi être 
considérée. 

 

  

300 logements 
raccordables 

1 450 logements 
raccordables 
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¶ Gagny  

 

Bien que le potentiel géologique de Gagny soit favorable à une opération géothermique au Dogger, 
ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƻƴǘ ƧǳƎŞǎ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎΦ {ǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎΣ ŘΩŀǇǊès notre 
consultation auprès des bailleurs (seulement 25% de retours) que de 1 000 logements sociaux 
potentiellement raccordables.  

{ƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜύ 
sur le patrimoine social manquant, une opération de géothermie sur un aquifère plus superficiel 
pourrait être envisageable. 

9ƴŦƛƴ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ t!/ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǊŜǎǘŜ 
toujours envisageable pour Gagny. 

 

 

  

400 logements 
raccordables 

Potentiel inconnu 

400 logements 
raccordables 
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¶ Les Lilas  

 

La commune des Lilas ne possède, à elle-seule, pas suffisamment de besoins en surface (environ 
2 ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎŀȊύ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ 5Ŝ 
plus, elle ne dispose pas la réserve foncière nécessaire à lŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜΦ  

Compte-tenu de la proximité des Lilas avec les communes du Pré Saint-Gervais et de Romainville et 
vu de leurs besoins respectifs, ces 3 villes peuvent espérer réaliser, conjointement, une opération au 
Dogger. Cette solution a été analysée dans le groupe 1 sous le nom de Groupement n°2. 

Par ailleurs, la commune de Lilas possède un réseau de chaleur en basse température. 
MalheureusemŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ sur ce réseau, mais il possède des 
caractéristiques qui permŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜΦ 

Enfin, si le Groupement ne peut se réaliser, la commune des Lilas peut éventuellement envisager une 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŎƻƳƳŜ ƭŜ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ƻǳ ƭΩ!ƭōƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ 
nécessite des études complémentaires. 

La solution, au cas par cas, de géothermie sur eau de nappe avec des PAC collectives est envisageable 
pour les immeubles collectifs. 

 

  

1 200 logements 
raccordables 

400 logements 
raccordables 
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¶ Pantin  

 

La commune de Pantin possède des besoins en surface intéressants, mais ils sont trop dispersés à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ 
envisageables :  

¶ Quartier des Courtilières : Environ 2 000 logements potentiellement raccordables. La 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ό5ƻƎƎŜǊ ƻǳ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭύ 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾƻƛǊ ƭŜ ƧƻǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

(Drancy, Bobigny ou Aubervilliers). A notŜǊ ǉǳŜ ƭΩhtI ŘŜ tŀƴǘƛƴ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

panneaux solaires sur ses résidences. 5ŀƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƻǴ !ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ ǊŞŀƭƛǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ 

décrit dans le « groupe 1 », ces logements pourraient être considérés comme une extension 

intéressante. 

¶ Partie Ouest de Pantin : Potentiellement 1 000 logements raccordables. Les besoins sont trop 

faibles pour espérer une opération géothermique profonde. Cependant, ce quartier pourrait 

ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎΦ 

¶ Partie Sud de Pantin : 1 000 logements potentiellement raccordables dans le centre-ville. 

Toute opération de géothermie profonde est rendue difficile en raison du manque de surface 

foncière pour la réalisation du forage. Néanmoins, la réalisation, au cas par cas, de 

géothermie sur eau de nappe avec des PAC collectives est envisageable. Une opération de ce 

ǘȅǇŜ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ LƳƳƻōƛƭƛŝǊŜ оCΦ 

 

  

Quartier des Courtilières 
2 000 logements raccordables 

Ouest de Pantin 
1 000 logements raccordables 

Sud de Pantin 
1 000 logements raccordables 
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¶ Le Pré Saint -Gervais  

 

La commune du Pré Saint-Gervais ne dispose, à elle-seule, pas suffisamment de besoins en surface 
(environ 1 тлл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎŀȊύ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 
5ƻƎƎŜǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜΦ  

Compte-tenu de la proximité du Pré Saint-Gervais avec les communes des Lilas et de Romainville et 
vu leurs besoins respectifs, ces 3 villes peuvent espérer réaliser, conjointement, une opération au 
Dogger. Cette solution a été analysée dans le groupe 1 sous le nom de Groupement n°2. 

Enfin, si le Groupement ne peut se réaliser, la commune du Pré Saint-Gervais peut éventuellement 
envisager une géothermie sur un aquifère plus superficiel comme le Lusitanien ou 
ƭΩ!ƭōƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳplémentaires. 

En dernier lieu, la réalisation de géothermie sur eau de nappe avec PAC collective reste encore 
possible. 

 

 

 

  

1 200 logements 
raccordables 

400 logements 
raccordables 
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¶ Romainville  

 

La commune de Romainville ne possède, à elle-seule, pas suffisamment de besoins en surface 
(environ 2 000 logements sociaux potentiellement raccordablesύ ǇƻǳǊ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 
Dogger.  

Compte-tenu de la proximité de Romainville avec les communes des Lilas et du Pré Saint-Gervais et 
vu leurs besoins respectifs, ces 3 villes peuvent espérer réaliser, conjointement, une opération au 
Dogger. Cette solution a été analysée dans le groupe 1 sous le nom de Groupement n°2. 

{ƛ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƴϲн ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜΣ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ǇŜǳǘ ǘƻǳƧƻurs se tourner, au 
cas par cas, vers une solution collective de Géothermie sur eau de nappe. 

 

  

1 000 logements 
raccordables 

500 logements 
raccordables 

½!/ ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ 
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¶ Stains  

 

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Stains sont jugés insuffisants.  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ 
géothermique (environ 5 600 logement raccordables regroupés sur un petit périmètre), mais près de 
ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Denis. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŎŜ 
réseau de chaleur est en eau surchauffée, ce qui le rend incompatible avec la géothermie. Toutefois, 
ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΦ 

 

 

 

Néanmoins, pour les logements restants (entre 3 100 et 1 600 suivant que le quartier des Cités-
Jardins se raccorde au réseau de Saint-Denis), ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǊ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ƻǳ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
géothermie collective sur eau de nappe peuvent néanmoins être étudiées.  

Chaufferies du réseau de 
chaleur de Saint-Denis 

Quartier du Clos St-Lazare 
2 500 logements raccordés 
au réseau de Saint-Denis 

1 500 logements 
potentiellement 
raccordables 

1 600 logements 
potentiellement 
raccordables 
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¶ Villepinte  

 

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Villepinte sont jugés insuffisants.  

En effet, la commune possède déjà un réseau de chaleur en eau surchauffée et nous estimons que ce 
réseau alimente environ 3 000 Equivalent-logements. Sur le reste de la ville, les logements 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŀōƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇƻǳǊ ŜǎǇŞǊŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŎƻƳƳŜ ƭŜ [ǳǎƛǘŀƴƛŜƴ ƻǳ ƭΩ!ƭōƛŜƴκbŞƻŎƻƳƛŜƴΦ 

NéanƳƻƛƴǎΣ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŜȄƛǎǘŜǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ 
montre la carte ci-dessous, le réseau de chaleur de Villepinte jouxte les réseaux de la ZAC de Sevran 
et de Tremblay-en-France (géothermie en exploitation). Dans le cŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ 
ou plusieurs réseaux, la géothermie profonde pourrait y trouver un intérêt. Cependant, dans cette 
hypothèse, il faudrait déclasser le réseau de Villepinte en « Basse Température », ce qui nécessite 
des investissements lourds. Ces réflexions pourraient être approfondies par des études 
complémentaires détaillées. 

 

  

Emprise du réseau du 
Gros Saule - Aulnay 

Emprise probable du réseau 
de la ZAC de Sevran 

Emprise du réseau géothermique de 
Tremblay-en-France 

Emprise probable du réseau de 
la ZAC de Villepinte 
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¶ Villetaneuse  

 

La commune de Villetaneuse possède des besoins en surface trop peu importants pour justifier à 
eux-ǎŜǳƭǎ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǉƭǳǎ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
ŘŜ tŀǊƛǎ ·LLLΦ {ƛƴƻƴΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ 
nappe peut aussi être étudiée. 

 

 

 

  

300 logements 
raccordables 

600 Logements 
raccordables 

600 logements 
raccordables 

Université de Paris XIII 
Potentiel inconnu 
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¶ Synthèse des opportunités du Groupe 2  
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Le Blanc-Mesnil X X  X X 

Bobigny  X X X X 

Le Bourget   X  X 

Dugny    X X 

Epinay-sur-Seine    X X 

Gagny    X X 

Les Lilas  X  X X 

Pantin   X  X 

Le Pré Saint-Gervais  X  X X 

Romainville  X   X 

Stains    X X 

Villepinte   X  X 

Villetaneuse    X X 
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III.  Groupe 3  

Le groupe 3 rassemble toutes les « Villes où une opération de géothermie est favorable mais, où il 
existe déjà une réalisation et/ou un projet est en cours et/ou des études complémentaires sont 
nécessaires ». Les données expliquant ce classement, les cartes et les explications ci-dessous sont 
disponibles dans le classeur des Fiches-Villes. 

   
Surface Dogger Observations 

Aulnay-sous-Bois 
  

Doublets forés en 1982 et 1984 
Arrêtés en 1989 et 1990 

Bagnolet 
  

Eau Surchauffée en exploitation 

Bondy 
  

Doublet foré en 1984 
Arrêté en 1989 

Clichy-sous-Bois 
  

Géothermie en exploitation 

La Courneuve 
  

Géothermie en exploitation 

Neuilly-sur-Marne 
  

Projet de Géothermie en cours 

Saint-Denis 
  

Eau Surchauffée en exploitation 

Sevran 
  

Doublet foré en 1983 
Arrêté en 1990 

Tremblay-en-France 
  

Géothermie en exploitation 

       
Echelle : 

      
 

 
 

      

       
Potentiel Modéré Č 

 
Potentiel Favorable 

Figure 54 : Communes du Groupe 3 

 

¶ Aulnay -sous -Bois  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳƭƴŀȅ-sous-Bois possède trois réseaux de chaleur sur son territoire dont deux sont 
des anciennes géothermies (Gros Saule et Rose des vents, respectivement arrêtés en 1989 et 1990). 
/Ŝǎ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ Şǘŀƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ƭŀ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘermie 
profonde. 

 

¶ Bagnolet  

Le réseau de Bagnolet utilise comme énergie principale du charbon pour alimenter un circuit de 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜ ǎǳǊ мл ƪƳΦ [ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ Ǌeste très hypothétique.  
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¶ Bondy  

La commune de Bondy possède un réseau de chaleur qui fut autrefois όƧǳǎǉǳΩŜƴ мффлύ raccordé à un 
doublet géothermique. Dans le cadre des renégociations des contrats de cogénération, Bondy étudie 
ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ Biomasse. 

 

¶ Clichy -sous -Bois  

Clichy-sous-Bois possède déjà un réseau de chaleur géothermique qui alimente environ 4 000 
logements avec un doublet de 80 m3/h à 69°C. La possibilité de réaliser un triplet est actuellement en 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ 

 

¶ La Courneuve  

La Courneuve possède deux réseaux de chaleur géothermiques qui alimentent au total près de 5 000 
logements. Les caractéristiques de doublet sont : Débit = 180 m3/h (Nord), 90 m3/h (Sud) et 
Température = 58°C (Nord), 55°C (Sud).  

En vue de la réhabilitation deǎ Ǉǳƛǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŜȄƘŀǳǊŜ Ł олл Ƴ3κƘΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊƛǇƭŜǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ Ł ƭŀ /ƻǳǊƴŜǳǾŜ Ł 
partir de 2011. 

 

¶ Neuilly -sur -Marne  

Neuilly-sur-Marne possède un réseau de chaleur alimenté par des énergies fossiles et desservant 
4 600 équivalent-logements. Dans le cadre des futurs aménagements de la Maison Blanche et de 
Ville Evrard, la capacité de ce réseau sera portée à environ 10 000 équivalent-logements. Cette 
nouvelle ZAC sera alimentée par un doublet géothermique dont les performances attendues sont de 
350 m3/h et 68°C. 

 

¶ Saint -Denis  

Le réseau de Saint-Denis utilise comme énergie principale du gaz naturel pour alimenter un circuit de 
distribution en eau surchauffée sur 49 km. La transformatiƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜΦ 

Cependant, deux autres pistes de réflexions pourraient êtres menées : 

¶ 5ŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀǾŜŎ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 
alimenter ce périmètre modifié et qui serait alors appointé par une sous-station relais avec le 
réseau Eau Surchauffée. 

¶ Extension du périmètre actuel du réseau à un secteur où il serait possible de raccorder entre 
4 000 et 5 000 logements qui seraient alimentés par un doublet géothermique et appointé 
ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞΦ 



Etat des lieux et Perspectives de la géothermie profonde dans le département de Seine -Saint -Denis  

Etude réalisée par GPC IP & SERMET  
81  sur 130  

 

¶ Sevran  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŜǾǊŀƴ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ Şǘŀƛǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ł ǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ 
géothermique. [ΩŀǳǘǊŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ {ŜǾǊŀƴ Ŝǎǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŞŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ une possible 
ȊƻƴŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ à la Butte de Montceleux rend ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘΩŜŀǳ 
chaude alimentée par une opération de géothermie profonde. 

 

¶ Tremblay -en-France 

Tremblay-en-France possède déjà un réseau de chaleur géothermique qui alimente plus de 4 000 
logements avec un doublet de 220 m3/h à 73°C. Le taux de couverture du réseau géothermique de 
Tremblay-en-France approche les 80 %. 

La possibilité de réaliser ǳƴ ǘǊƛǇƭŜǘ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ 
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IV. Groupe 4  

Le groupe 4 rassemble toutes les « Villes où les besoins en surface et/ou les ressources 
géothermiques (au Dogger) sont jugées insuffisantes dans le cadre de cette pré-étude ». Les 
données de ce groupe, les cartes et les explications ci-dessous sont disponibles dans le classeur des 
Fiches-Villes. 

   
Surface Dogger Observations 

Coubron 
  

Besoins jugés insuffisants 

Gournay-sur-Marne 
  

Besoins jugés insuffisants 

L'Île-Saint-Denis 
  

Besoins jugés insuffisants 
Ressource insuffisante 

Livry-Gargan 
  

Besoins jugés insuffisants 

Montfermeil 
  

Besoins jugés insuffisants 

Neuilly-Plaisance 
  

Besoins jugés insuffisants 

Noisy-le-Grand 
  

Besoins jugés insuffisants 

Les Pavillons-sous-Bois 
  

Besoins jugés insuffisants 

Pierrefitte-sur-Seine 
  

Besoins jugés insuffisants  

Le Raincy 
  

Besoins jugés insuffisants 

Saint-Ouen 
  

Besoins jugés insuffisants 
Ressource insuffisante 

Vaujours 
  

Besoins jugés insuffisants 

Villemomble 
  

Besoins jugés insuffisants 

       
Echelle : 

      
 

 
 

      

       
Potentiel Modéré Č 

 
Potentiel Favorable 

Figure 55 : Communes du Groupe 4 

 

¶ Coubron  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Coubron sont jugés insuffisants. En effet, près des ¾ des habitations de 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 
Néanmoins, le développement de géothermie individuelle peut être incité. 
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¶ Gournay -sur -Marne  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Gournay-sur-Marne sont jugés insuffisants. En effet, près des ¾ des 
habitations de la ville sont des maƛǎƻƴǎΣ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur. Néanmoins, le développement de géothermie individuelle peut être incité. 

¶ LõIle Saint-Denis  

Les besoins en surface et le potentiel géologique sont jugés insuffisants pour une opération de 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ [ΩLƭŜ {ŀƛƴǘ-Denis. [ΩŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜ 
que moins de 1 000 logements sociaux pourraient être raccordés à un réseau de chaleur 
géothermique. Pour cette raisonΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ opération de géothermie 
collective sur eau de nappe peuvent néanmoins être étudiées. 

¶ Livry -Gargan  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Livry-Gargan sont jugés insuffisants. La commune possède un habitat 
social collectif trop peu important (environ 2 нлл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄύ ǇƻǳǊ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur. Pour cette raison, ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǊ ǳƴ 
aquifère plus ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ƻǳ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 
ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜǎΦ [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ 
logements au réseau de Clichy-sous-Bois peut aussi être envisagée.  

¶ Montfermei l 

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Montfermeil sont jugés insuffisants. La commune possède un habitat 
social collectif potentiellement raccordable à un réseau de chaleur trop peu important (environ 1 000 
logements). Pour cette raison, ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 
ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜǎΦ [ŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ 
logements au réseau de Clichy-sous-Bois peut aussi être envisagée.  

¶ Neuilly -Plaisance  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Neuilly-Plaisance sont jugés insuffisants. La commune possède un 
habitat social collectif trop peu important (moins de 1 000 logements) pour envisager la création 
ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ Cependant,  ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ 
collective sur eau de nappe peut néanmoins être étudiée. 

¶ Noisy -le-Grand  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Noisy-le-Grand sont jugés insuffisants. Certes, la commune possède un 
Ƙŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ géothermie au Dogger (environ 6 000 logements sociaux), 
mais ils sont majoritairement équipés de chauffage électrique ou de chauffage gaz individuel, ce qui 
les rend incompatibles un raccordement à un réseau de chaleur. Néanmoins, la réalisation, au cas par 
ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜΦ  
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¶ Les Pavillons -sous -bois  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune des Pavillons-sous-bois sont jugés insuffisants. La commune possède un 
habitat collectif trop peu important (moins de 1 000 ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄύ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 
de chaleur. ToutefoisΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ Ŝŀǳ 
de nappe peut néanmoins être étudiée. 

¶ Pierrefitte -sur -Seine 

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Pierrefitte-sur-Seine sont jugés insuffisants. La commune possède un 
habitat avec des caractéristiques thermiques intéressantes mais celui-ci se trouve en quantité limitée 
et de façon dispersée (environ 4 000 logements sociaux). De plus, les réseaux de chaleur de Saint-
Denis et de Sarcelles alimentent déjà les parties Sud et Nord de la commune. Pour ces raisons, seule 
ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ Ŝŀǳ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǾŜƴǘ 
néanmoins être étudiées. 

¶ Le Raincy  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune du Raincy sont jugés insuffisants. Les habitations de la commune sont 
majoritairement équipées de chauffage électrique ou de chauffage gaz individuel, ce qui rend peu 
probable un raccordement à un réseau de chŀƭŜǳǊΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ 
opération de géothermie collective sur eau de nappe peut être étudiée. 

¶ Saint -Ouen  

Bien que la commune de Saint-hǳŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
opération de géothermie au Dogger, son potentiel sous-sol est jugé insuffisant. Par ailleurs, la ville 
accueille sur son territoire deux centrales de production de la CPCU dont une partie du réseau 
dessert déjà Saint-hǳŜƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ нe réseau de chaleur à base 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŞƭƛŎŀǘΦ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀǳ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ 
collective sur eau de nappe peut toujours être étudiée. 

¶ Vaujours  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Vaujours sont jugés insuffisants. En effet, près des ¾ des habitations de 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
chaleur. Toutefois, la réalisation, au Ŏŀǎ ǇŀǊ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎǳǊ eau de 
nappe peut être étudiée ou le développement de géothermie individuelle peut être incité. 

¶ Villemomble  

Bien que le potentiel géologique soit favorable à une opération géothermique au Dogger, les besoins 
en surface de la commune de Villemomble sont jugés insuffisants. [ΩŜƴǉǳşǘŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ 
montre que moins de 1 000 logements sociaux pourraient être raccordés à un réseau de chaleur 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ la réalisation, au cas par ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ 
collective sur eau de nappe peuvent néanmoins être étudiées. 
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3.  Analyse des potentialités  au Dogger  

A.  Aspects économiques des réseaux de chaleur géothermiques  

I. Investissements  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ nouveaux réseaux de chaleur à base géothermale nécessite 
ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ Ł ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ces investissement a donc été réalisé à partir de coûts moyens et de ratios qui donnés dans le 
tableau ci-dessous. 

/Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ŏŀǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊŞŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞΦ tƻǳǊ 
ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƧǳƎŞŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ 
ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ł réaliser. 

(valeur Avril 2010) Coûts ŘΩinvestissement (HT) 

Géothermie au Dogger  

wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ  9 ллл ƪϵ 

9ǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όǇƻƳǇŀƎŜΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊΧύ 1 олл ƪϵ 

;ǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ όǇƻƳǇŜǎΣ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎΧύ 1 100 kϵ 

Centrale géothermique 2 рлл ϵκƳ
2
 

Pompe à Chaleur (y compris équipement et bâtiments) 400 ƪϵκa² 

Assurances  

Assurance Long terme 15 ллл ϵκŀƴ 

Assurance Court terne оΣр ҈ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ 

Assurance Chantier р ҈ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜǘ Ҍ ŞǘǳŘŜǎ 

Réseau de distribution de Chaleur  

/ƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ όŀǾŜŎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǎŜύ 75 ллл ϵκa² 

wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǎ-station 53 ллл ϵκǳƴƛǘŞ 

Réseau de distribution 1 олл ϵκƳƭ 

Etudes (Avant-projet sommaire à la Réalisation) 8 % (hors assurances) 

Figure 56 : Coûts d'investissements retenus pour l'évaluation économique des potentialités 

II.  Aides financi¯res au montage de lõop®ration 

Les chiffres donnés dans cette partie correspondent à ceux de la « Méthode de calculs du Fonds 
Chaleur 2010 » Ŝǘ ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳΩƛƴŘƛŎŀǘƛŦǎ. Toutefois, le chiffrage exact, au cas par cas, des aides 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ǿƛŀ ƭŜ CƻƴŘǎ /ƘŀƭŜǳǊ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Ŝƴ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!59a9Φ Les niveaux 
ŘΩŀƛŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻŎǘǊƻȅŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!59a9 ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

¶ Partie Géothermie profonde : « 60 % des dépenses éligibles pour des opérations neuves, ce 
qui correspond à une aide comprise entre 2 000 et 3 рлл ϵκ¢9t ǎƻǊǘƛŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴκŀƴ ǇƻǳǊ 
ƭΩǳƴƛǘŞ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŞƭƛƎƛōƭŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŎƻǳǊent 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ όƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜύ ŘŞŘǳŎǘƛƻƴ 
ŦŀƛǘŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
classique à combustible fossile couvrant les mêmes besoins ». Le versement des aides est 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ Ł ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ CƻƴŘǎ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 
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¶ Partie Réseau de Chaleur : « tƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƴŜǳŦ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ distribution), 
ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ ǇǊŞǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ƛƴƧŜŎǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŘΩŀǳ 
moins 50 %. [ΩŀƛŘŜ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł сл҈ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞǎŜŀǳ ŀǾŜŎ 
ǇƭŀŦƻƴŘ ŘΩŀǎǎƛŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ ϵκƳŝǘǊŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ Pour 
ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 9ŀǳ /ƘŀǳŘŜΣ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛŜtte est de 1 ллл ϵκƳƭΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŀƛŘŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ 
слл ϵκƳƭΦ » 

¦ƴ Ŧƻƛǎ ŀŎŎŜǇǘŞŜΣ ƭΩŀƛŘŜ Řǳ CƻƴŘǎ /ƘŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǾŜǊǎŞŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŦƻƛǎΣ рл ҈ Ł ƭŀ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴΣ ол ҈ Ł ƭŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ нл ҈ ƳŀȄƛƳǳƳ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƻǊŀǘŀ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
réelƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭΦ 

 

III.  Financement de lõop®ration 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎ (DSP) ŀǾŜŎ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ sur 30 ans, 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ sera financée sur la même période avec un taux dΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ пΣр ҈Φ [Ŝ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŦƛƴŀƴŎŞ 
sera celui de ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ total déduit des aides du Fonds Chaleur. 

 

IV. Co¾t dõexploitation 

Afin de pouvoir comparer économiquement les réseaux géothermiques avec les autres moyens de 
production de chaleur, il est nécessaire de raisonner en coût global. Cette notion tient compte de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴύ 
ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ [Ŝ ŎƻǶǘ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƳǇƻǎŞ Ŝƴ п ǇƻǎǘŜǎ : 

¶ CǊŀƛǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ όtмύΣ de combustibles (Gaz pour appoint) Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ (pour pompage, 
ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊύ, incluant les rendements des différents 
générateurs. Ce poste sera fonction du taux de couverture de la géothermie et sujet aux 
évolutions du prix des énergies traditionnelles dont la tendance est inéluctablement à la 
hausse. 

 (Valeur Avril 2010) Coût όϵ I¢κa²Ƙύ 

Gaz 40 

Electricité 70 

 

¶ Frais de conduite et de maintenance des installations (P2) en prenant en compte la gestion ; 

¶ Frais pour le gros entretien et le renouvellement des équipements de production (P3) : 

(Valeur Avril 2010) P2 (Conduite ς Maintenance) P3 (Gros entretien / Renouvellement) 

Géothermie с ϵ I¢κƪ² ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ мм ϵ I¢κƪ² ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

Appoint et Distribution ф ϵ I¢κƪ² ƛƴǎǘŀƭƭŞ мт ϵ I¢κƪ² ƛƴǎǘŀƭƭŞ 

Pompe à Chaleur 200 ллл ϵ I¢ όCƻǊŦŀƛǘ ŀƴƴǳŜƭύ о ҈ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

 

¶ CǊŀƛǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όtпύ, généralement dépendant 
ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 
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Á Comparaison avec le réseau de gaz équivalent 

Pour comparer économiquement les réseaux géothermiques proposés dans le Groupe 1, il est donné 
comme référence un réseau de chaleur au gaz qui devrait être créé pour alimenter le même nombre 
de logements. Ainsi : 

¶ P1 : 1 MWh utile de chaleur produit avec du gaz, distribué sur le réseau et consommé 
ŎƻǳǘŜǊŀƛǘ прΣс ϵ I¢Φ  

¶ P2/P3 : 9ƴ ǎǳǇǇƻǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛƭƭŜ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ол a² ŘŜ puissance gaz pour 70 000 MWh utile par 
an, la somme des postes P2 et P3 serait égale à 11,1 ϵ I¢κa²Ƙ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ  

¶ P4 : LΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǊŞǎŜŀǳ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл aϵΣ ǎƻƳƳŜ 
ŜƳǇǊǳƴǘŞŜ ǎǳǊ ол ŀƴǎ Ł пΣр ҈Σ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǳƴ tп Ł уΣт ϵ I¢κa²Ƙ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŜ Ŏƻǳǘ ŘΩǳƴ a²Ƙ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǘƛƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉŀr un réseau de chaleur au Gaz serait égal à 65,4 
ϵ I¢Φ  

Á )ÎÔïÒðÔ ÄȭÕÎ ÒÁÃÃÏÒÄÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÁÉÌÌÅÕÒ ÓÏÃÉÁÌ 

Pour un bailleur social possédant un immeuble de 100 logements chauffé au gaz naturel ayant une 
consommation unitaire de 10,5 MWh utile/an, la facture totale (en coût global, c.à.d. P1+P2+P3+P4) 
ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛǘ à срϵ I¢κa²Ƙ ǳǘƛƭŜ (valeur du gaz au 1er avril 2010). 

 

Donc pour être compétitives όŎΩŜǎǘ-à-dire à -р҈ ŘΩǳƴ ŎƻǶǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜύ par rapport au gaz, les 
solutions de réseaux géothermique devront proposer un coût global de la chaleur compris entre 57 
et 61 ϵ I¢ κ a²Ƙ utile (pour rappel, en 2008, prix moyen de vente de la chaleur sur un réseau 
ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ґ рмΣн ϵ I¢ κ a²Ƙ utile). 

 

V. Planification type pour une nouvelle opération de géothermie 
profonde  

[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ une planification sur 
plusieurs années. 
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B.  Analyse technico -économique pour les villes retenues dans 
le groupe 1  

Le but de cette étude est ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ les potentialités au Dogger de la Seine-Saint-5Ŝƴƛǎ ƛƭ ǎΩŀgit donc 
ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞΦ  

Les résultats (sous-sol et surface) présentés ci-ŀǇǊŝǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊƻƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ 
faisabilité complète afin de ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ 
ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀƴŎŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

 

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique des communes retenues dans le groupe 1, un modèle de calcul 
coƳƳǳƴ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǎƛƳǇƭŜǎ :  

¶ nombre de logements ; 

¶ nombre de logements ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩECS collective et qui possèdent des panneaux de sol ;  

¶ les caractéristiques de la ressource géothermale (T° et débit) ; 

¶ les caractéristiques du réseau à créer (longueur, nombre de sous-stations). 

 

Dans lΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄΣ р ƪ² ŘŜ ŎƘŀǳŘ sont nécessaires par -7°C, le 
chauffage est considéré comme arrêté à 17°C. De même, les besoins en ECS sont évalués à 0,5 kW 
par logement.  

Les températures de la ressource géothermique sont sujettes à une incertitude de plus ou moins 1°C 
Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƭŞŀ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ. Le débit géothermique a été fixé 
à 280 m3κƘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ƳƛƴƛƳŀƭ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǘǘŜƛƎƴŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 
Dogger.  

Dans le modèle, les données du réseau proviennent du tracé effectué sur les cartes communales. 
Pour cette raison, la longueur de réseau est indicative, ainsi que le nombre de sous-stations, dont la 
ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ όǇŜǘƛǘŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜ ƻǳ 
grosse chaufferie de cité).  

En outre, le modèle ne tient pas compte des possibles optimisations de tracé. 

Enfin, lΩǳǎŀƎŜ ŘŜ tƻƳǇŜǎ Ł /ƘŀƭŜǳǊ ŀ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜΦ [Ŝ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ t!/ Ŝǎǘ 
ǘŜƭ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs besoins en ECS ƭΩété, sans recourir à un appoint au gaz. Le 
COP des maŎƘƛƴŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ пΦ [Ωintégration du condenseur des PAC sur le réseau de chaleur 
ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŞǾŀǇƻǊŀǘŜǳǊ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƛƴƧŜŎǘƛƻƴ (cf. Figure 
29)Φ [ΩŀǇǇƻƛƴǘ ŀǳ ƎŀȊ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ǎŞǊƛŜ ŘŜǎ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΦ 

La solution avec pompes à chaleur a été calculée par défaut à Aubervilliers en raison de sa ressource, 
jugée « moyenne », et est proposée comme variante dans les autres communes. 

 

Pour finir, le coût de la chaleur vendue est donné à titre indicatif. Ce prix correspondrait à celui qui 
ǎŜǊŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇǊƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ 5{t ŘŜ ол ŀƴǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǳƴ ¢wL ŘŜ у҈Φ 
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I. Aubervilliers  

 

¶ Description  technique  de lõop®ration 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ŎƘƻƛȄ ŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
son habitat (très majƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƛƳƳŜǳōƭŜs et fortement équipés de chaufferies 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎύ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŀǳ 5ƻƎƎŜǊΦ  

En effet, la ressource est qualifiée de « Moyenne » (température du Dogger = 59°C) et nécessite 
ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ǾŀƭƻǊiser au mieux son potentiel.  

Toutefois, des précautions seraient à prendre au niveau du sous-sol afin de ne pas empiéter sur les 
ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǊƛǎ bƻǊŘ-est et de la Courneuve-Sud. 

 

Á Périmètre retenu 

Après cartographie du patrimoine social, ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ 
Robespierre-Cochennec-Péri, Maladrerie-Dubois, Paul Bert, Villette-Quatre Chemins, Firmin Gémier ς 
Sadi Carnot et le centre-ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎΦ 

Á Patrimoine Social Raccordable 

{ǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛers, le taux de retour du questionnaire envoyé aux bailleurs a été de 
ур҈Σ Řƻƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩhtI ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ [ƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ōŀƛƭƭŜǳǊ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
concerné ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ с 550 logements sont 
ǊŀŎŎƻǊŘŀōƭŜǎ Ŝǘ ул ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘŜ ǎƻƭ όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ 
géothermie).  

Bailleur 
Nb Logements Chauffés au 

Gaz Collectif 
dont ECS Collective dont panneaux de sol 

OPH Aubervilliers 5 655  2 935  4 998  

Immobilière 3F 409 409 180 

France Habitation 342 248 n.c. 

Logement Francilien 99 99 0 

LOGIREP 48 0 48 

TOTAL 6 553  3 691 5 226 (80 %) 

Figure 57 : Patrimoine social potentiellement raccordable Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ la commune d'Aubervilliers 

Á Patrimoine Communal et Départemental 

[Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Ŝǘ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎΦ 

Á Carte 

La carte montre que le patrimoine social potentiellement raccordable se trouve dans un périmètre 
restreint. Cela permettrait de présenter un réseau qui serait de « petite » taille (4km). 
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Á Résultats Energétiques et Environnementaux 

 

Données Sous-sol 

Débit Géothermal (m
3
/h) 280 

Température d'exhaure 59 °C 

Données Surface 

Nombre de logements 6 553 

Nombre d'ECS 3 691 

Proportion de Radiateurs 20% 

Longueur de réseau à créer 4 000 m 

Nombre de Sous-stations 45 

Figure 58 : Données retenues pour l'étude technico-économique d'Aubervilliers 

 

Performances Energétiques 

Production Totale de Chaleur 80 658 MWh 

Besoins des Abonnés (CAF + ECS) 77 556 MWh 

Consommation de l'Eq-Log 11,84 MWh utile/an 

Fourniture Géothermique 35 205 MWh 

Fourniture de l'Appoint PAC 30 409 MWh 

Fourniture de l'Appoint Gaz 15 044 MWh 

Taux de Couverture moyen 81,3% 

Puissance des PAC 6 300 kW 

Performances Environnementales 

CO2 évités (comparé au gaz) 15 061 tonnes 

TEP évitées (comparé au gaz) 3 681 TEP 

Contenu en CO2 68 gCO2/kWh utile 

Figure 59 : Estimation des performances énergétiques et environnementales pour le réseau géothermique d'Aubervilliers 

 

{ŜǳƭŜΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊƛǊŀƛǘ ǉǳŜ пп ҈ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǘƻǘŀǳȄΣ ŘΩƻǴ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ 
ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴŜ t!/Φ 

En raison des caractéristiques favorables du patrimoine potentiellement raccordable (constitué à 
ǇǊŝǎ ŘŜ ул҈ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ζ Basse Température ») le taux de couverture ŘΩǳƴŜ « Géothermie + PAC » 
pourrait atteindre environ 81 %. La puissance totale des PAC installées est de 6,3 MW. En termes de 
bilan environnemental, le contenu en CO2 ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǊŞǎŜŀǳ ǎŜǊŀƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ су gCO2/kWh utile, ce 
ǉǳƛ Ŝƴ ŦŜǊŀƛǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǘǳŜǳȄ de la Seine-Saint-Denis.  
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Á Perspectives pour optimiser les résultats 

Avec 6 ррл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ōŀǎŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳŀƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀǎǎǳǊŞŜΦ Ultérieurement, plusieurs 
optimisations et améliorations pourraient aussi être envisagées : 

¶ Intégration du patrimoine communal et départemental ; 

¶ Intégration du patrimoine privé ; 

¶ LƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Řǳ CƻǊǘ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ ; 

¶ wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜ ; 

¶ tƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ : Les Courtilières et les 
Quatre Chemins à Pantin (respectivement 2 000 et 1 000 logements potentiellement 
raccordables). 

 

¶ Analyse économique  

Á Investissements & Aides 

Estimation des Investissements Sous-sol 

Forage pour un doublet ф ллл ллл ϵ 

Centrale Géothermale (bâtiments et équipements inclus) о плл ллл ϵ 

Etudes & Assurances м улс слл ϵ 

Total Investissement Sous-sol мп нлс слл ϵ 

Estimation des Investissement Surface 

Chaufferies d'appoint et Sous-stations н лнр ллл ϵ 

Equipement des Pompes à Chaleur м сул ллл ϵ 

Création du réseau de distribution т рур ллл ϵ 

Etudes тсу улл ϵ 

Total Investissement Surface мн лру улл ϵ 

Total Investissements нс нср плл ϵ 

Estimation des Aides du Fonds Chaleur 

Estimation des aides Sous-sol т фпм слл ϵ όǎƻƛǘ нмру ϵκ¢9tύ 

Estimation des aides Surface н плл ллл ϵ όǎƻƛǘ слл ϵκƳƭύ 

Total Investissements avec Aides мр фно улл ϵ 

Figure 60 : Estimations des investissements et des aides allouées pour la création d'un réseau à base géothermique sur la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ (valeur Avril 2010) 

[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƛƴƛǘƛŀǳȄ ǎƻƴǘ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нс aϵΦ /ŜǘǘŜ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǊŀƳŜƴŞŜ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мс aϵ 
aveŎ ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řǳ CƻƴŘǎ /ƘŀƭŜǳǊΦ /Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ 
pour les PAC et des aides du Fonds Chaleur possiblement attribuées à cette aide à la production 
géothermique. 
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Á #ÏÍÐÔÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÎÅÌ 

Bilan Comptable Annuel Prévisionnel (Sous-sol & Surface) (Valeur Avril 2010) 

P1 : Energies м онс нлн ϵ 

P2 : Entretien / Conduite пфр мум ϵ 

P3 : Gros Entretien / Renouvellement слр ттн ϵ 

Autres Charges (y compris amortissements) м нрт рут ϵ 

Total Annuel 3 684 742 ϵ 

Figure 61 : Estimation du bilan comptable annuel pour ƭŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩ!ǳōŜǊǾƛƭƭƛŜǊǎ  

!ǾŜŎ оΣт aϵ I¢ ŀƴƴǳŜƭΣ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ¢wL ŘŜ у҈Σ ƭŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŦƛȄŜǊ ǳƴ ŎƻǶǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ 
ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł рмΣр ϵ HT/MWh utile. 

Figure 62 : Evolution du Coût du MWh utile en fonction du TRI voulu par le concessionnaire  
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II.  Drancy  

 

¶ Description technique de lõop®ration 

La commune de Drancy possède le potentiel en surface suffisant pour justifieǊ ŘΩǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ 
Dogger. La méthode de criblage a montré une adéquation entre la ressource sous-sol, qualifiée de 
« Bonne η Ŝǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊŦŀŎŜ ƻǴ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ I[a ŘŜ 
Drancy est chauffé collectivement par énergies fossiles. 

 

Á Périmètre retenu 

!ǇǊŝǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƻŎƛŀƭΣ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ Řǳ 
Village Parisien, de la Muette, de Paris Campagne, du Petit Drancy et le centre-ville. 

Á Patrimoine Social Raccordable 

Dans la commune de Drancy, environ 95 % du patrimoine des bailleurs sociaux est connu. Le 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ōŀƛƭƭŜǳǊ Ŝǎǘ ƭΩƻŦŦƛŎŜ I[a ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎƻƴǘǊƛōǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ 
opération potentieƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ et ICF-La Sablière. Daƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 
environ 5 300 logements sociaux sont potentiellement raccordables, près de la moitié sont équipés 
ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉǳ ƻōǘŜƴƛǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
émetteurs, la proportion de panneaux de sol sera estimée à 30 %. 

Bailleur 
Nb Logements Chauffés au 

Gaz Collectif 
dont ECS Collective dont panneaux de sol 

OPH Drancy 3 625  1 488  n.c. 

OPD Seine-Saint-Denis 871 404 n.c. 

ICF ς La Sablière 819 685 n.c. 

Immobilière 3F 56 0 n.c. 

TOTAL 5 371  2 577  Estimé à 30 % 

Figure 63 : Patrimoine social potentiellement raccordable dans le périmètre d'étude de la commune de Drancy 

Á Patrimoine Communal et Départemental 

A proximité du probable réseau de chaleur géothermique 6 groupes scolaires, la piscine municipale, 
ƭΩIƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǊŀǘǘŀŎƘŞǎΦ /Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł рсл 
Equivalent-logements raccordables. Cette valeur est à ajouter aux 5 371 logements déjà identifiés. 

Á Carte 

Suite à la cartographie du patrimoine social de Drancy, il est clairement visible que le réseau raccorde 
4 grands pôles répartis sur la ville. En conséquence, le réseau à créer serait important (5,2 km). Enfin, 
ƛƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ǾŜƴƛǊ tŀǊƛǎƛŜƴΣ ǇƻǘŜƴtiellement intéressant, ne peut être ajouté à la 
solution de base car il est isolé du reste de la commune par les voies de chemins de fer. Cependant, 
ǳƴ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴΣ ǊŜǎǘŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜΣ ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ 
faisabilité technique. 
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